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VENTE 
Avant l'inventaire ! 


ayions jamais eue. 


" Toutes nos pratiques devraient acheter 
leurs marchandises sèches durant ce mois. 
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ETOFFES A ROBES. 


Plusieurs caisses d'Etoffes'à Robes, dou- 
ble largeur, achetés à Montréal à environ 
la moitié du prix de la manufacture. Spé- 
cialement pour cette vente : prix de 10 124, 
15, 25, 35 et 40 cts, prix réguliers 20, 25, 
30, 35 ets et jusqu'à 81.00 la verge, 
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MANTEAUX' MANTEAUX ! 

Grande vente de Manteaux pour Dames. 
Tout l'assortiment doit être vendu. Prix 
$3.00, 85.00, 87.50 et $10.00. 

Pour nos Circularres bruns et bleus, 
$9.00 et vous avez le choix. 

Circulaires bordés en fourrure de Rus- 
.sie, $5.00 et vous avez le choix. 
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GRANDS AVANTAGES EN VETE- 
MENTS DE DESSOUS, 
GANTS, MITAINES ET ARTICLES 
POUR MESSIEURS. 


VENTE SPECIALE EN FLANNELLE, 


29 pouces de largeur, 30 pièces achetées à moitié prix. Votre choix sur 10 différents 
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G44 HUE MAIN =. . - - WINNIPEG 
M. J. A. CORBEILL, ci-devant de Montréal, répondra à la clientèle française. 
M. EDOUARD GUILBAULT 


E'erblantier = Couvreur, 


TOUJOURS EN MAINS 
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IN :-: ASSORTIMENT :: COMPLET :-: DE 
Ferblanterie, HUILE 
Le HANL'F, — DE — 
POELES, Charbon, 


KT 


Machine, 
Ustensiles de 


Etc., Etc. 


SPÉCIALITÉ DES OUVRAGES POUR GRÉEMENT DE 
BEURRERIES ET FROMAGERIES. 


ESTIMATIONS DONNEES SUR DEMANDE 


Couverture : Ferblanc, Tole Galvanisee, 
GOUTTIERES ET DALLES. 
RÉPARATIONS DE TOUTES ESPÈCES À DES PRIX TRÈS RÉDUITS. 


M. Guilbault s'occupe aussi du posage de système de chauffage à air chaud, 
au charbon et au bois, ainsi que du posage de paratonnerres. 


AVENUE TACHÉ, SAINT-BONIFACE. 


24.2.92 


Hox, JOHN SUTHEKLAND 
Vice-Président. 


D'ASSURANCE CONTRE LE FEU 


_— 


DUNCAN MACARTHUR, Ecr,, 


Président 


LA COMPAGNIE 
«The North West Fire Insurance Co'y of Manitoba.” 


Orvanisee en 18883. 


Capital autorisé ss - $500.000 
Déposé au ouvernement de Manitoba - - . . - 10,000 
Actif en argent . « . - L 110,000 


Cette Cie offre plus d'avantages (surtout aux cultivateurs, que loute autre 
compagnie faisint affaires dans cette province. 


Elle est la seule qui assume le risque des dommages causés par le vent, les cyclones, 


ete , en sus du feu èt de la foudre, et cela au mème taux. . 

Cette compagme accepte des billets à longs termes en paiement des primes, lorsque 
cela est nécessaire. | | 

M. Jos. T. Dumouchel, agent de la compagnie, et bien connu du public, se fera 


toujours, comme par le passé, un plaisir de donner les informations voulues concernant 
toute affaire d'assurance. 


Q W. GIRDLESTONE, 
Secrétaire et Gérant. 


Nos. #75 et 877 lue Principale, Winnipeg. 
la 181289 


SANTÉ POUR TOUS !! 


PILULES et ONGUENT HOLLOWAY. 


LES PILULES 


" t le Sang, corrigent tous les Derangements du FOIE, 
PES de l'ESTOMAC et des INTESTINS 


J0S. T. DUMOUCHEL,, 
Agent voyageur 


Elles fortifient et restituent la Santé à des Constitutions délabrées, elles sont auss 


inestimables dans toutes les maladies parti uhères au Sexe Féminin de tout âge. 
Pour les enfants ainsi que pour les personnes âgées sont invaluables. 


L'ONGUENT 


VARIÉTÉS 


| Bouillic : 
de mieux découplé à dix lieues à 
C'est la plus grande vente que nous | ]à ronde dans la vieille Cor- 


| rable. 


Saint-Boniface, Manitoba, 18 Janvier 1893. 
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JOURNAL HEBDOMADAIRE. 


nuque, dont la statue de pierre 
fiièrement campée au-dessus de 
la Seine, se dresse sur une des 
assises du pont de l’Alma. 


tigue et épuisés par les souf- 
frances de la soif refusaient d’a- 
vancer. Quelques - uns s'attar- 

On le rencontre dans les rues | dèrent, puis, perdant la contact 
de Toulon, Rochefort, Brest et | de la colonne, s’étendirent à terre, 
Cherbourg, garnisons des régi-| attendant la mort. (Celle-ci ve- 
ments de l’arme. Ceux qui ont | nait vite, car les souffrances de 
accompli, comme nous, le pieux | la soif sont terribles ; le martyre 
pèlerinage, le retrouvent aussi! n’est par de longue durée : la 
par milliers, crânes, blanchis et | bouche se dessèche, la langue 
tronés de balles, alignés comme | s'épaissit ; l'homme devient ha- 
un jour de bataille, sous les som- | letant, il tombe et râle. 
bres voûtes de Bazeilles, où ils! La poudre a parlé. Le tam-tam 
sont entrés dans l’immortalité | de guerre s’est fait entendre der- 
‘“ pour la Patrie.” rière les grandes herbes. C'est le 

Devenus légendaires seulement | Combat dans les ténèbres qui se 
depuis 1870, l’année terrible, | Prépare. Les marsouins ne res- 
avant comme après, ils ont tou- | sentent plus ni fatigue, ni soif. 
jours été héroïques Depuis 1840, | Ils sont bien résolus à s'ouvrir 
Taïti, Tanger, La Plata, Chine, | Passage. Soudain, la terre s'ilu- 
Cochinchine, Tonkin, Bomar-|mine. Les plus braves d'entre 
sund, Sénégal, Mexique, Mada-|les guerriers uoirs, rampant à 
gascar et Dahomey se sont ins- | terre, se sont glissés à la faveur 
crits sur leurs drapeaux en lettres | de l'obscurité et ont mis le feu 
de feu. Pas une colonie fran-| aux grandes lianes, pour enfer- 
çaise qu'ils n'aient arrosée de | mer les Français dans un cercle 
leur sang ; pas une contrée loin- | de flammes. L'incendie s'avance 
taine où ils n'aient su bien mou- | Comme une trombe. L'affaire fut 
rir, obscur et silencieux, le der-| chaude, mais les marsouins pas- 
nier regard tourné vers la mère- | sèrent. Et le marabout s'enfuyait 
patrie. vaincu, abandonnant son {afa, en- 

C'est.le marsouin, soldat am- | ©°re plein de ses femmes et de 
phibie, roulant sans trève sur|es bagages. 
mer comme sur terre, toujours| René, toujours en avant, au 
prêt à embarquer, qui, depuis sa plus fort de la mélée, était tombé 
création, sert de pionnier à la ci- | l'épaule fracassée : le sable buvait 
vilisation française jusqu'aux | “°n sang. et les hyènes venaient 
plages les plus reculées des deux | le flairer. Ramassé dès l’aube, il 
pôles, et qui n'a pas moins con-|fut évacué à l'hôpital le plus 
tribué que son frère, le simple proche : six cents kilomètres à 
matelot, à la gloire de notre ma- | Parcourir à dos de mulet. 
rine. 

Rappelons-nous, aux dernières | 
manœuvres du 3e corps d'armée, La campagne apparait comme 
cette sombre ligne de soldats en- | Une ombre fantastique à travers 
trainés, alertes, disciplinés, dévo-| le brouillard, qui dégoutte le 
rant leurs 50 à 60 kilomètres par | long des grands hêtres aux fronts 
jour, et arrivés au terme de l'é-| découronnés par l'ouragan. La 
tape, aussi frais pour monter à | Cloche de la paroisse sonne, d’un 
l'assaut que s'ils sortaient de|air plaintif, le glas des morts, 
leurs casernes. Non, certes, elle | Pendant qu’un long et muet dé- 
n’a pas dégénéré de Bazeilles la filé d'hommes aux têtes nues et 
“ division bleue” qui, tot en |°! velues, suivi des femmes coif- 
fournissant aux quatre coins du fées de la chapeline noire, ser- 
monde les incessantes relèves vo- | Pente lentement aux flancs de la 
loniales, soutient toujours, prête | Colline, derrière l'enfant de chœur 
à boucher de sa chair vivante le | qui porte le crucifix et les chan- 
trou de la frontière, au premier | tres rustiques qui psalmodient le 
appel du clairon de la revanche. | “ De profundis.” C'est le service 

Voilà pour la gloire, insépara- | fanèbre qui va commencer pour 
ble de l'esprit d'aventure qui fait | le repos de l'âme de René Boul- 
courir au mirage des expéditions | lic, mort là-bas de sa blessure et 
lointaines et rêver aux pays d’El- | dont la dépouille repose solitaire 
dorado. au-delà des mers. 

Mais il y a aussi les journées Au bas de la colline, Rose, 


d'amertumes et d’indéfinissables | toute vêtue de noir, assise triste- 
souffrances sur la terre de désola- | ment sur la grève, un chien cou- 
tion, alors que le marsouin en- ché à ses pieds, relit pour la 
tend pour la première fois. dans vingtième fois une lettre timbrée 
le silence des nuits, ces chœurs|de Saint-Louis et portant ces 
lugubres formés des hululements rage Se l'enveloppe : “ Service 
des oiseaux des ténèbres, des ri- | 4 l'armée. 
canements sinistres des hyènes,| C'était le dernier adieu du mar- 
des glapissements des chacals, | souin : vieille romance du pays, 
cris qui le poursuivent désor- | touchante jusqu'aux larmes dans 
mais partont et qui hanteront, | sa naive rusticité : 
plus tard, son esprit affaibli, aux | pe l'intention d' le présente 
heures de fièvre et d'insomnie. Est de L'informer d'ma santé : 

Et puis, ces rudes étapes dans Argens sa nn 

e x Où, } ai 1€ Dras gaucue emporte : 

le pays de la soif, à travers des Nous avons eu d grands eventages 
herbages jaunis, fanés, dont les | La mitraill m'a brisé les os, 

i i Nous avons pris arm's et bagages : 
ee Dane Pour ma part, j'ai deux ball's dans le dos. | 
grisâtres, où derrière Ja sombre | j'suis à l'hôpital d'où c'que je pense 
nue le soleil, plus perfide que | Parur rem pour ches le mor 

* > ct ‘Hi C cs qu qui 2 
dans son éclat, l'ennemi mortel | ÿ, june pour mie des den. 
des Européens, guette le premier | Je me suis dit : puisqu'il faut que j'file 
oubli, la moindre impradence. | Et qu ma Ros perd’ son épouseur 

: 1 1 1F Ca fait que j mourrai plus tranquille, 
Il faut en croire le colone TEY;, | Sachant que j lui laiss” ma valeur. 
racontant sa campagne du Haut- 
Sénégal. 


LE MARSOUIN 


en 


IDYLLE BRETONNE | 


C'était un beau gars que René 
on n'en eût pas trouvé 


nouailles. La chemise entr'ou- 
verte sur la poitrine, tête nue, 
culotte courte et guêtres de toile, 
il se profilait sur la colline, ap- 
puyé sur sa charrue au repos, du- 
rant que son attelage en sueur 
soufllait au bout du sillon péni- 
blement tracé jusqu'à la crête 
de la falaise. 

Pendant la pause, il regardait 
tour à tour avec sérénité les la- 
mes écumeuses accourant du 
grand large sur la grève, et le 
clocher à jour de sa vieille église 
aux dentelles de granit. 

Quand ses chevaux eurent re- 
pris haleine, il se remit gaiement 
en marche, et entonna d’une voix 
mâle ce vieux refrain de Saint- 
Pol : 

Mais quand on m'dit que pour la guerre 

Il faudra quitter mes amours, 

Ma métairie et mon vieux père 

Pour partir au son des tambours, 

Dam ! j'ieur dis net : “ Ah! n’entends quet, 

Ah ! n'entends quet, n’entends quet ! 
J'aime mieux ma bruyère 
Et mon clocher à jour ! 

Soudain, à l'extrémité du 
champ, bordé par un de ces che- 
mins creux qui impriment à la 
Basse-Bretagne son caractère mys- 
térieux,.sur le revers du fossé hé- 
rissé d'ajoncs aux fleurs d'or, ap- 
parut un tricorne de gendarme. 

—Ohé ! René, approche donc 
un peu ! 

—Me voilà, Mathurin, que me 
veux-tu ? 

Et le gendarme lui remit un 
large papier, timbré d’un cachet 
bleu. René lut lentement la 
feuille de route, passa l'envers de 
sa manche sur son front où per- 
laient quelques gouttes, et mur- 
mura ces simples mots : 

‘“ C’est bon, on partira ce soir ! 
...je commençais pourtant à espé- 
rer qu'on m'avait oublié!” 

**+ 

L'horizon s'est empourpré de 
nacre rosée, aux dernières lueurs 
qui vont s’éteignant dans la mer : 
les voiles blanches des sardiniers 
s’enfuient à tire d'aile à travers 
la baie de Douarnerez. La cam- 
pagne s'efface déjà sous la brume 
qui monte du large. On n'entend 
plus que la grande voix de lO- 
céan qui hurle sur les brisants du 
Cap de la Chèvre. 

Au moment où l’Angelus tinte 
ses dernières sonneries, maitres 
et domestiques, debout, décou- 
verts, rangés autour de la table 
de chêne sur faquelle fame la 
soupe du soir, répètent à demi- 
ton la prière prononcée par 
l’aieul aux longs cheveux. Puis 
le repas s'accomplit dans le si- 
lence ; les visages sont sombres. 
C’est le repas des adieux. 

La mère n'a plus le courage de 
manger et tient étreintes en ses 
mains celles de l'enfant qui va 
brasquement partir pour l'incon- 

nu. En face, Rose, la fiancée de 
René, la poitrine gonflée sous 
son couvre-gorge de velours noir, 
garde ses yeux tristement atta- 
chés sur son gars, dont l'air rési- 
gné est plein de mélancolie. 

L'heure de la séparation est 
venue : on se dit au revoir, les 
lèvres pleines de sanglots. Le 
conscrit regarde une dernière 
fois la ferme où il est né, où il a 
grandi, où il a aimé, et le voici 
parti seul, à travers les landes et 
les chemins sombres, un léger 
paquet au bout de son bâton d'é- 
Pendant qu'il gagne la 
station de Châteaulin, les 
rents, pressés devant l'âtre du 
foyer, pleurent à la veillée et di- 
sent une neuvaine pour le pay- 
san devenu marsouin. 

L'orfraie a crié sur le haut du 
vieux chêne tordu par le souffle 
de mer. Mauvais présage à 
l'heure où reviennent sur terre 
les âmes des trépassés ! 


**+ 
| Le “ marsouin,” c'est le mau- 
rais numéro du tirage au sort : 
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Je te recommande bien, ma p'tit’ Rose, 
Mon bon chien ne l'abandon’ pas, 
Surtoat ne lui dit pas la cause 
. . | Qui fait qu'il ne w'reverra pas : 
Réné avait déjà vu et ressenti | Lui, j'suis sûr qui s'fesait un’ fête 
: : cn à __f De m voir revenir caporal : 
tout cela, depuis "pe ere he tre | Il pleurerait comme une bête, 
vers la brousse ; il était minuit ; | &, apprenant mon sort fatal. 
la colonne marchait depuis sept 
longues heures. Hommes et ani- El’ s'expirait sensiblement ; 
maux étaient harassés. A l'arrivé’ d'ma lettre, j'es; ère 
Une grande halte fut ordon- | Qu elle sera morte entièr ment 
Ca - _ | Car si la pauvre femmz est guérite, 
nee : alors, le gs de Cornou Elie est «1 bonn' qu'elle est dans l'cas 
ailles se mit a SongeT au passe. | D. s'fair mourir de mort subite 
Tout lui revint en mémoire : Ja | A la nouvell’ de mon trepas. 
lande natale, semée de bruyère | Hier der iron. 
et d aJoncs , les adieux sur le C'est d'êtr’ fait mort loin du pays. 
quai du port de Brest, le dernier | Du nn Aa on meurt au village, 
: £ On peut dir: bonsoir aux amis, 
baiser de la fiancée, la traversée On S ve phes” Suite” l'éslint 
sur le transport, la remontée de Un a son nom sur un’ croix d'hois : 
Saint-Louis à Kayes sur le petit | Puis, on espère que la payse 
aviso que d'énormes troncs d'ar- | Ÿ vendre prier queiquelsis. 
bres roulés par le fleuve dans ses | ajieu, Rose, adieu ! Du courage 
eaux terreuses menacen!sans cesse 2 re revoir faut plus songer, 
, =. ar dans l'régiment où m'ençage, 
d'entrouvrir ’ les dures marches | On ne donne plus de congé L 
à travers les sables marécageux | V'ià qu'iout tourne, je n'vois plus goutte 
et l'obscurité ; puis sa pensée re- | Tout est tini, v'là que j m'en vas, 


**+ 


Quand j'ai quitté ma pauvre mère, 


aux hommes qui, brisés par la fa-}! UN GOUVERNEMENT DE 


| paie les frais de la guerre 


PEL DELA | 


np 


LE MANITOBA 


VOLEURS ! 


D'OU, VIENT L'ARGENT ? 


Voici comment Paul de Cassa- 
gnac termine, sous le titre qui 
précède, un article sur les témoi- 
gueges de Rourier et de Floquet, 

eux ex-premiers ministres en 
France, lesquels ont comparus 
devant la commission d'enquête 
sur l'affaire du canal de Panama. 
Nous citons de L'Autorité, journal 
de M. de Cassagnac, feuille du 
24 décembre dernier : 
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De telle sorte que les malheu- 
reux actionnaires du Panama ont 
vu passer leur argent, non point 
dans le tracé du canal, mais dans 
la poche des candidats républi- 
cains, sous M. Rouvier qui l'a- 
vous, et dans la poche des jour- 
nalistes du ministère de l'inté- 
rieur, sous M. Floquet, qui le re- 
connait également. 

L'argent des actionnaires, les 
économies des misérables, la for- 
tune des ruinés, tout cela a servi 
de FONDS SECRETS pour la candi- 
dature officielle et pour la presse 
domestiquée. 

Deux présidents du conseil 
l'ont avoué, l’avouent, s'en van- 


tent presque. 
v 
es 


Vainement, on leur dira 
c'est du brigandage, et que 
anciens ravageurs, qui pillaient 
les navires naufragés, étaient 
d'honnêtes gens auprès d'enx. 

Ils vons répondent, avec une 
sérénité inouie, que c'était FAIRE 
ACTE DE GOUVERNEMENT. 

D'où il résulte que c'est le gou- 
vernement qui, pour solder ses 
candidats et ses journaux, a écu- 
mé, filouté, ruiné l'affaire du Pa- 
nama. 

Mais après de tels areux qui 
démontrent un effroyable man- 
que de sens moral, une improbité 
politique  phénoménale, nous 
avons le droit de nous tourner 
vers le gouvernement et de lm 
dire : 

“ Vous aviez un rude aplomb, 
une audaee extraordinaire, quand, 
à l’époque du boulangisme, vous 
demandiez tous les matins : 
“D'où vient l'argent ? ” 

“ L'argent, à cette époque et à 
toutes les époques de nos luttes 
politiques, venait de nos bourses. 

“ Chez nous, c'étaient les riches 
qui donnaient. 

“ Chez vous, c'est l'argent des 
pauvres, l'argent sacré des mal- 
heureux actionnaires, l'épargne 
de huit cent mille infortunés, 
qu'on a osé distraire de son but 
— l’achevement du canal de Pa- 
nama — et dont vous vous êtes 
servis pour alimenter vos appétis, 
séduire ou corrompre les électeurs 
et, au besoin, augmenter vos for- 
tunes. 

“ Vous avez fait, avec l'argent 
du Panama, ce que vous faites 
tous les jours avec l'argent des 
bureaux de bienfaisance, c'est-à- 
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formés en véhicules perfection- 
nés ? 

Alors, les enfants feront le tour 
du monde comme ils font main- 
tenant un tour sur les chevaux 
de bois des caroussels 

Il y a des gens qui ne se sen- 
tent pas de joie à la pensée de 
progrès de ce genre our moi, 
j'avoue simplement que j'en ai 
horreur. Si j'en ai parlé, c'est 
pour comparer la portée des ar- 
mes “ haute nouveauté ” à celle 
des “ bonnes langues ” et pour 
constater que le triomphe reste à 
ces dernières. 

Car enfin, un canon, quelque 
Krupp qu'il soit, ne soutient pas 
la conversation pendant des an- 
nées ; — il commande à l'éspace 
pour quelques heures, mais il est 
vaincu par le temps. 

Les langues triomphent de 
l'espace et de la durée ; de plus 
elles ne s'enclouent pas et ne se 
rouillent jamais. 

Portée terrible, indéfinie 

Ecoutez ceci : 

On vient à parler, dans un pe- 
tit diner intime, d'un homme 
universellement connu et estimé 
en Belgique, d'un homme dont 
le nom seul signifie honneur, 
loyauté, talent. 

—Je le connais, à boit, dit ma- 
dame. 

Stupéfaetion . 

—Comment, il boit ! Mais c'est 
impossible! Lui, boire! Mais sa 
vie, son talent protestent contre 
votre accusation ! 

—Je l'ai, pourtant vu ivre, un 
jour, minande-t-elle C'était à un 

nquet, il me faisait la ceur, 
mais j'étais dégoûtée… 

Un homme d'une vie irrépro- 
chable se donne une légère 
pointe à un banquet, et dans son 
émotion il a le malheur de trop 
accentuer ses politesses envers sa 
voisine. Incident absolument nul 
pour une femme de bon sens, 
qui l’eût oublié ie lendemain. 

Mais celle-ci était ane “ bonne 
langue ” et un quart de siècle 
après, trente ans, trente-cinq ans 
peut-être après, cette langue bave 
sur cet homme, lui fera une répu- 
tation d'ivrogne ! 

Arme assassine'! On aura bean 
supprimer les guerres, la guerre 
des bonnes langues exercera ses 
ray tant que le monde sera 
monde. 

Voyez-vous, nos lois sont trop 
matérielles. Elles ne s'inquiètent ‘ 
pas des crimes moraux, si graves ! 

La langue blesse, la langue tue, 
la langue vole, elle ruine, elle 
déshonore. Elle fait mieux et 
plus, elle fait ce qu'ancune arme 
ne pent faire, elle rend fou. 

Dernièrement, par une belle 
journée printanière, je vis ce 
spectacle : un pauvre lapin saisi 
par un furet, qui lui broyait la 
joue de ses dents, le tenait par ce 

ambeau de chair vivante d'une 
étreinte torturante et mortelle. 
Les yeux de la bête carnassière 
étincelsient, son implacable mA- 
choire se serrait. 

Voilà le calomniateur à l'œuvre 


dire que l'argent des pauvres | et acharné sur sa victime! Plai- 


vous nous faites. 

“ C’est infâme, c'est scélérat. 

“ Et vous osez faire condam- 
ner à la prison le malheureux 
qui vole un pain ou une bou- 
teille de vin, alors que vous avez 
extorqué des millions, vous qui 
êtes libres, vous qui êtes prési- 
dent de la Chambre ou ministres ! 

“ Mais pourquoi Lesseps, Fon- 
tane, Cottu, en prison ? 

“ Pourquoi des pousuites con- 
tre dix sénateurs et députés qui 
sont moins coupables, moins cri- 
minels que vous ? 

“ Osez donc me poursuivre, 
moi, quand je vous dis ici, en 
face, après les aveux de Rourier 
et de Floquet, que vous êtes un 
gouvernement de brigands et de 
voleurs ! 

“ Je vous en défie!” 


Pauz pe Cassauwac. 


ES 


LANGUES BAVARDES 


On a bien perfectionné depuis | 


cinquante ans les engins de 


que | gnez-vous à la jastice ' 


Il n'y «a 
pas de justice pour les plus in- 
fâmes des crimes ' 

Que l'œuvre des voleurs, des 
assassins et des incendiaires est 
grossière et inoffensive auprès de 


| celle des langues venimeuses, des 


“ bonnes langues”! 

On fait erreur en assignant 
comme nids à ces serpents les pe- 
tites localités, les villages et les 
bourgs. Ils nichent dans les villes 
aussi bien. Est-ce que Paris n'a 
pas son type immortel de mau- 
vaise langne en la portière ? 

Et partout où il existe, ce type 
est au même niveau pour l'intel- 
ligence, la bonté et la distinction 
Une rommèére ne saurait avoir rien 
de tout cela, un bavard pas d'a- 
vautage. La langue est le crite- 
rium à la fois du cerveau, du 
cœar et des mœurs 


René Ganor. 
SALAIRES DES CHEFS DE 
GOUVERNEMENT 


| Les divers gouvernements 


Ket un remède infaillible pour les Maux des Jambes, ceux des Seins, Bleares | 


erre, et si la portée des armes | paient leur chef comme suit : 
Anciennes, Plaies ex Ulcères. Il est fameux pour la Goutte et Rhumatisme, # | 


J'viens de recevoir ma feuill de route, 


Et pour tous les Dérangements de la Poitrine il est de mème sans égal. 
POUR LES MAUX DE GORGE, LA BRONCHITE, 


lc'est ce petit soldat, doux, mo- 
deste et discipliné, dont on n’exa- 
| gère jamais assez la vaillance, qui 


venait encore au foyer paternel, 
jadis sa seule patrie. Mais Réné 
avait le cœur brave et ses idées 


Adieu. Rose, adieu ! N'm'oubli pas ! 


Après avoir relu et baisé le pa- 


à feu continue à augmenter — Etats-Unis, $50.000 par an : 
avec la misère publique — nous | Perse, $30,000,000 ; Russie, $10.- 
aurons bientôt la joie et l'orgueil | 000,000 ; Siam, $10,000,000 ; Es- 


LES RHUMES, LA TOUX. s'est arraché avec peine, le cœur 

Gon‘ements Glanduleux, et toutes les Maladies de la Peau, il est sans rival; et pour | brisé, à son hameau, et qui va se 

les mernbres contractés et jointures raides il agit comme un charme. dégrossir à force de voir du pays 

Ces Médecines sont préparées seulement à l'Etablissement du Professeur Holloway, | et d'entendre les récits merveil- 

f 18, NEW OXFORD STREET, auparavant 583, Oxford Street, leux contés par les anciens ; c’est 


Ki se vondent à Ls.144., ?s. 94., 4s. 6d., 11s., 22s, et 33s le Pot ou la Boîte, et on peut le soldat d'infanterie de marine, 
les obtenir dans toutes les Pharmacies de l'Univers. capote et pantalon bleu sombre, 


Les ivheteurs sont priés de regarder l'étiquette qui se trouve sur chaque Pot et Boite, nètres blanches, épaulettes de 
s'il n'y à pas l'adresse 833 Oxford , London, c'est de la falsifieation. aine Jaune et casquette à couvre- 


de paysan s'étaient élargies. 1Il|pier, Rose s’agenouilla sur le sa- 
sentait bien que sa vraie patrie, 
c'était la France, dont il suivait 
le drapeau avec fierté, confié 
u’il était à son honneur de sol- 
t. | 

À minuit trente, la marche fut 
reprise. À l’arrière-garde, le ma- 
jor faisait distribuer un peu d’eau 


; ” de er des canons dont le | pagne, $3,000,000 ; Italie, $3,000.- 
ble, unissant sa prière aux chants | boulet fera le tour du monde en! 000; la Grande-Bretagne, $3.- 
fanèbres que l'écho renvoyait de | moins de tem qu'il n’en a fallu | 000,000 ; Maroc, $2,500,000 ; Ja- 
la colline, et, reprenant lentement | à miss Nelly Blye. |pon, #2.300,000 ; Egypte, $1.- 
le chemin de la ferme, elle glana| Et qui sait? Les guerres étant | 575,(00; Allemagne, $#1,000,000 : 
toutes les fleurs sau suspen- | supprimées et la science nous | Saxe, $700,000 ; le Portugal, la 
dues aux boissons Wes sentiers promettant des monts de mer-| Suède et le Brésil, $600,000 cha- 
solitaires. veilles, qui sait si ces boulets-là | cun ; la France, $#200,000 : Haiti, 
Cte E. DE KÉRATRY. | ne seront pas quelque jour trans- | $240,000 : Suisse, $3,000 


Mercredi, 18 Janvier 1893 
EEE nee 


LA VRAIE QUESTION | 
- | 

Dans notre numéro de la semaine | 
dernière, nous avons publé le rap- 
port Ju cormite nommé en- 
tendre l'appel des catholiques contre 
C'est un docu- 
importance. 


pour 


la loi des écoles. 
ment grande 
ll semble traccr les grandes lignes 
des phases que devra subir notre 


d'une 


Nous ne voulons fas entrer 


| 
| 
| 
| 
| 


appel 
aujourd'hui dans de longues const- 
dérations à ce sujet. Si nous devons 


sans cesse élever la voix pour pro 


tester contre tout ce qui tendrait à 
compromettre notre cause, nous de- 
vous aussi être prudents. 

Après avoir fait ces quelques re- 
marques, nous tenons à noter un 
point de ce rapport. 

Notre confiance dans le gouver- 
nement fedéral est grande ; nous 
avous fait foi dans son intelligence 
et dans sou esprit de justice. Nous 
l'avouons cependant, nous avons été 
voutrarié de voir dans ce rapport 
toute la portés que l'on y semble 
donner Jugement du Conseil 
Privé en Angleterre. On dirait, à 
bre ce rapport, qu'à tous les points 


au 


de vue, ce jugement met fin aux ré- 
clamations des catholiques du Mani- 
toba, en autant qu'elles peuvent se 
rattacher à la première sous-section 
de la clause de la constitution rela- 
tive à l'éducation en cette province. 
Franchement, nous croyons que 
c'est là dépasser la portée de ce mal- 
encontreux jugement. 

Si une nouvelle Barrett 
était portée devant les tribunaux du 
pays, dans des conditions identiques 
à la première, nous concevons fort 
bien que ces tribunaux auraient à 
suivre la décision du Conseil Privé 
C'est là le point de vue purement ju- 
diciaire, La jurisprudence doit, dans 
ces conditions, tenir compte des ar 
rèts des cours de dernière instance. 
Mais ce serait, selon nous, se mé. 
prendre considérablement sur la na- 
ture de nos réclamations que de les 
renfermer dans limites aussi 
étroites. Il y a un côté politique et 
social dans ce débat qui est autre- 
mentimpoitant que cet aspect pure- 
ment judiciaire. Nous ne pouvons 
admettre que des droits aussi pré- 
cieux que ceux dont on sonne le 
glas depuis trois ans puissent être à 
la merci de l'interprétation arbi- 
traire d'un texte de loi, si haut placé 
du reste que soit le tribunal qui 


cause 


des 


daus celle occasion, a prononcé la. 


sentence. Derrière le texte de la loi, 
il y a la réalité des conventions 
faites à l'entrée de la province dans 
la Confédération. Le jugement du 
Conseil Privé ne peut changer la 
nature de ce pacte ; il ne saurait ètre 
un empèchement absolu à la re- 
cherche de la vérité; et la vérité 
une fois connue daus toute son inté- 
grité, ce jugement ne peut fermer 
tout recours aux victimes d'une 
équivoque on d'une erreur judi- 
ciaire, Ne serait ce pas une suprème 
injustice si, tout le monde étant 
d'accord sur la nature du pacte, il 
fallait s'interdire la réouverture de 
celte cause, parce que le Conseil 
Privé, induit en erreur de quelque 
façon, aurait rendu une décision 
ubsolument contraire aux faits ? 

Non, le jugement du Couseil Pri- 
vé ne saurait forclore toute discus- 
sion sur les points même soulevés 
dans la cause Barrett. Il doit y 
avoir, avec nos insti utions politi 
ques, un remède à tous les maux. 
Et à ce point de vue, nous sommes 
d'avis que. le rapport du comité est 
allé trop loin dans ses affirimations 
quand il dit que le jugement du 
Conseil Privé a réglé toute question 
pauvant se rapporter à la lère sous- 
section du paragraphe 2 de la clause 
22 de l'Acte de Maniioba. Et nous 
tenons à faire de suile nos réserves 
à cet égard. 

le © min 


IMMIGRATION ET COLONISATION 


Le gouvernement fédéral, sous 
l'intelligenute direction de l’hon. M. 
Daly, ministre de l'Intérieur, est dé 
terminé à faire tous les efforts pos- 
sibles pour encourager l'immigra- 
tion à Manitoba et au Nord Ouest 
Dans ce mouvement, nous sommes 
heureux de constater la plus grande 
impartialité de la part des autorités 
L'on ne s'est pas borné, comme dans 
le passé, à envoyer des agents dans 
certains pays plutôt que dans 
d'autres, mais l'on a, au contraire, 
acceplé toutes les suggestions qui 
ont paru bounes. Ainsi, M. Au- 
guste Bodard, secrétaire de la socié- 
té d'immigration française, à été 
nommé pour aller visiter ia France, 
la Belgique et la Suisse. D'un autre 
côté, M. Edmond Fasseaux, de la 
Grande Clairière, Manitoba, est en 
ce moment en Belgique, où il orga- 
nise parmi ses Compatrioles un dé- 
part pour le printemps prochain. 

L'adresse de M. Bodard, en Eu- 


rope, est au No. 46. rue du Général 
Foy, à l'aris France. 


lanitoba. 


sirent 
sieurs visiter ont peut-être également 
le Michigan et autres états de l'ouest. 


pendant leur séjour aus Etats Unis, 
sera à Worcester, Mass, E-U., aux 
soins de M Charles Lalime, où tous 
ceux qui ont des parents ou des amis 
à faire voir, pourront leur écrire. 


se préparer à recevoir ceux qui visn- 
dront au printemps, et ce travail in- 
combe 
agent d'immigration à la gare du 


ciété 
devra se tenir prète et mème nom- 


avons actuellement dans la province 
de Québec trois hommes distingués, 
qui ont déjà beaucoup fait en faveur 


Ceux qui voudraient se mettre en 


relation avec M. Fasseaux pourront 
adresser leurs lettres à Binche, Bel- 
g'que. | 


En outre de ce travail en Europe, 


| nous sommes heureux d'annoncer 
| que deux compatriotes, MM. Charles 
| G. Caron, de Saint-Charles, et M. 
| Orphidas Allaire, de Saiut-Boniface, 
sont partis avant-hier pour aller vi- 
siter les Etats de la Nouvelle-Angle- 
terre, dans 
repatriement des Canadiens qui dé- 


le but de travailler au 


revenir au pays Crs mes- 


L'adresse de MM. Caron et Allaire, 


Il ne reste plus maintenant qu'à 


à M. G Philéas Cloutier, 


D'un autre côté, la s0- 
colonisation de Manitoba 


Pacifique. 
de 


mer un comité de réception, comme 
la chose se pratiquait autrefois. 
A part ce travail à l'étranger, nous 


de l'œuvre qui nous intéresse à nn 
si haut degré: nous voulons parler 
de M. l'abbé C. A. Beaudry, de la 
Présentation, district de Saint-Hya- 
cinthe, P.Q.; de M. l'abbé Morin, 
du Mile-End, Montréal, et du Rév. 
Père Blais, O.M.I, église Saint- 
Pierre, Montréal. 

Nous n'avons aucun doute qu'’a- 
vec une pareille organisation, nous 
réussirons à attirer ici un grand 
nombre de colons qui ne manque- 
ront d'y trouver lous les avantages 
qu'ils peuvent désirer comme agri- 
culteurs. 
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LE NOUVEAU MINISTRE 


La rumeur veut que M.J. D Ca- 
meron, le nouveau secrétaire-pro-. 
vincial du cabinet Greenway, soil 
ministre de l'instruction publique. 

M. Cameron peut être un homme 
de talent, mais il n’a pas de qualité 
pour diriger l’enseignement de l’en- 
fance dans un pays qui se flatie 
d'être chrétien. 

Sait-on que cet homme empiétait 
sur le trop faineux Martin lui mème 
en fait de scepticisme ? 

Durant la dernière session de la 
législature locale, le député de Win- 
nipeg-Sud s’est opposé à la subven- 
tion des orphelinats de Winnipeg et 
de Saint-Bouiface, sous le prétexte 
qu'ils étaient sectarian. Et M. Mar. 
Un, oni, M. Martin lui-même, dût se 
lever pour parlèr en faveur de la 
subvention. 

Il est vraiment honteux de confier 
la direction de l'enseignement à 
quelqu'un qui affiche de pareils 
principes. 

Selon lui, il serait à souhaiter que 
l'état défeudit d'enseigner la reli- 
giou, la connaissance de Dieu à ces 
pauvres déshérités. L'état leur four- 
nirait le pain matériel, quelques 
lambeaux de science profane, et il 
les enverrait, de par le monde, avec 
un cœur vide de tout sens moral, 
peut-être aussi rempli de haine con- 
tre la société. Oui, faites cela M. 
Cameron, et les pauvres abandonnés 
vous devront beaucoup. La vie pour 
la majorité d'entre eux aura de belles 
étapes. l'hospice, la réforme, la pri- 
son, le bagne ou l'échafaud. 

Nous croyons que ces gens-la, 
s'ils n'étaient tenus par la honte dé- 
créleraient que l'enfant est le bien 
de l'etat et remettraient en vigueur 
les lois de Sparte. 


ee le 


LEGAT DU PAPE 


Voici ce que les dépèches du 15 
nous annoncent : — 

Mgr Satolli, ablégat du pape, a 
reçu à l’université catholique, hier. 
le cablegramme suivant du Dr 
O'Dounell, secrétaire américain de 
la Propagande, qui accompagnait 
Mgr Satolli, et récemment rentré à 


Rome :— 
Rome, 14 janvier. 
MGn SaTuLLi, 


Ladégation apostolique est perma- 
nemment établie aux Etats-Uuis, et 
votre nomination comme premier 
légat est confirmée, 


(Signé), 

L'on a aussi reçu une nouvelle 
confirmant la rumeur que le révé- 
rénd F.7Z. Rooker, d'Albdany, N. Y. 
avait été nommé secrêtaire de la lé- 
gation, et qu'il était parti de Rome 
pour New-York, étant incoutestable- 
went porteur de la bulle pontificale 
établissant la légat'on et confirmant 
tous les pouvoirs de Mgr Satolli. 

Aussitôt qu’il fut informé de cette 
nomination, Mgr Corrigan, arche- 
vèque de New-York, a préparé l’a- 
dresse de bienvenue qui suit : 

‘* Comme le définit la Concile du 
Vatican, le Souverain Pontife a ju 
ridiction épiscopale sur tout le trou- 
peau du Christ. La suprématie du 
siège apostolique, implique de se le 
droit de nommer un représentant 
dans tout diocèse de l'univers. Nier 
cela, c'est nier la foi. Ainsi donc, 
quand il plaît au Saint-Père de nom 


O'DoxxeEi.L: 


mer un délégué apostolique il agit 
de son plein droit. 
un seul catholique, instruit de sa re- 
ligion, ne se permettrait de douter 
_de la sagesse du Saint-Siège dans ces 
nominations. 
| décision du Saint Père comme nous 
le faisons de toutes celles qui éma- 
nent de lui, avec les sentiments les 
plus profouds de révérence, de res- 
pect et d’obéissance. 
du Saint-Siège, 1l y a pu avoir diver- 
gences d'opinion, mais maintenant 
elles n'ont plus leur raison d'être. 
Quant à moi, je reçois cette nouvelle 
avec joie, si réellement elle est bien 
fondée.” 


Bien, plus, pas 


Nous acceptons cette ! 


Avant l’action 


Voici maintenant ce que l'on télé- 


graphie de Washington eu date du 
15 courant : 


Eu décembre 1892, les professeurs 


de la faculté de théologie de l’uni- 
versilé catholique de Washington 
firent parvenir, par l’eutremise du 
cardinal Rampolla, une adresse au 
Saint- Père, le remerciant d'avoir en- 
voyé un délégué aux Etats-Unis. qui 
avait bien voulu élire son domicile 
à l’université. Eu réponse, la facul- 
té reçut du cardinal Rampolla une 


lettre contenant ce qui suit : 


“ Au révérend Thomas Bouquil- 
lon, D. T, Doyen de la Faculté de 


Théologie de i Université Catholique 


de Washington: Léon XIII, Pape. 
à son très-aimé fils Thomas Bou- 
quiMon, Wasbington. 

Bien aimé fils, salut et bénédic- 
tion apostolique. L'amour et le dé- 
vouement que vous et vos collè- 
gues de l’université me manifestez 
dans ladresse que vous nous 
avez transmise à l'approche des fètes. 
de Noël, nous a êté très agréable. 
Nous nous réjouissons vraiment, 
que vous acceptiez avec plaisir la 
preuve de notre paternelle sollici- 
tude que nous vous envoyons dans 
la personne de notre vénérable frère 
François, Archevêque titulaire de 
Lépante, et nous avons la ferme 
confiance que dans l'exercice de 
votre noble miuistère, vous mettrez 
toute votre sollicitude à faire de vos 
étudiants, une défense et une gloire 
pour l'Eglise, de mème qu'un orne- 
ment pour leur patrie. Nous de. 
mandons en même temps pour vous 
et vos éludiants, la sagesse et autres 
dons du ciel et nous vous accordous, 
bien-aimé fils, à vous et vos collè- 
gues, avec amour dans le Seigneur, 
la bénédiction apostolique. 

Donné à Rome. à Saint-Pièrre, le 
15ème jour de décembre, en l’année 
1892, la quinzième de notre pontifi. 
cat. (Signé), Leo, P. P. XIII” 

Ces deux lettres sont autographes 
et très appréciées par l’université. 

La déclaration de Mgr Corrigan 
met fin aux rumeurs de scission que 
l'on disait exister entre plusieurs di- 
gnitaires de l'Eglise des Etats Unis, 
[l a pu y avoir divergences de vues 
sur certaines questions, mais l’E- 
glise des Etats-Unis, comme toute 
l'Eglise catholique, est unie dans 
son amour, son respect, son obéis- 
‘sance au chef visible de Jésus- 
Christ, notre Saint-Père la Pape 
Léon XIE. : 
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LE BLE 


Le marché, tant en Europe qu'en 
Amérique. est très ferme, avec une 
tensance À la hausse. Les opti- 
mis'es prédisent qu'avant peu, notre 
blé vaudra un dollar le boisseau. 
Nous le souhaitons, et heureux alors 
ceux qui auront encore leur récolte. 
Le blé se vendaut bien, tout s’en 
suit. Cette céréale fait le prix de 
tous les autres produits agricoles. 

Mais nous tenons aujourd'hui à 
répéter à la classe agricole, ce que 
nous disions 1] y a quelques se- 
maines: Le bon cuüluvateur doit 
choisir sa semence prochaine parmi 
le meilleur grain de sa récolte, en 
quantité suffisante, plutôt plus que 
moins. Pour aucune considération, 
il ne doit se départir de ce principe, 
hormis qu'il ne veuille améliorer 
ses produits par l'achat d'une quali- 
té supérieure. 

L'appat d'un prix élevé va peut- 
ètre engager quelques uus à se dé- 
faire de tout leur grain. Ce serait 
uu mauvais calcul, une perte nette 
de 25 ou 30 pour cent sur la quauti- 
té requise au printemps On le sait 
par expérience en maints endroits. 

D 


Nouvelles Politiques 


A Québec, les chambres sont réu- 
nies depuis jeudi dernier. [l n’est 
pas probable que la session soit bien 
longue. 


L) 
.. 


j'est jeudi de la semaine pro- 
chaine qu'aura lieu la rentree des 
chambres fédérales. Le change- 
ment de gouvernement aux Etats- 
Unis pourrait bien ramener sur le 
tapis la question d’un traité de réci- 
procilé avec nos voisins. 


Au conseil législaiif de Québec, 
sur proposition de l'hon. M. Starnes, 
l'homme de lous les gouvernements 
et de tous les parts, le gonverne- 
ment de l’hon M. Taillon a été cen 
suré pour n'avoir pas appelé de re- 
présentant du conseil dans le cabi- 
net. 

A l'assemblée législative, M. Cook. 
député de Drummond. a donné avis 
d’une proposition eu faveur de l'a- 
bolition du conseil législatif. 


Le juge Pelletier a accordé la de- 
maude d'un nouveau dépouillement 
de scrutin. dans l’Islet. hier. Ce dé- 
pouillement doit commencer six 
jours après que sera rendu le juge- 
ment daus la cause de certains vo- 


LE MANITOBA. 


_ DE SR SEL 


teurs dont le droit est contesté, 125 
environ. Cela demand-ra beaucoup 
de temps, car le juge devra visiter 
toutes les paroisses du comte, atin 
d’étudrer le cas de chaque voteur, et 
il est tout probable que M. Tarte ne 
pourra pas siéger à la prochaine ses- 
sion. 


La nomination dars Winnipeg 
Sud aura lien le 20, vendredi. Le 
nouveau secrétaire-proviucial. M. J. 
D. Cameron, sera réélu par acclaima- 
tion. 


La législature localé est convo- 
quée au 2? février prochain pour la 
dépèche des affaires. 


Dans un banquet qui a eu lieu à 
Sherbrooke, hier, sir John Thomp- 
son a promis de nouveaux change- 
ments dans le tarif. 
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UNE RUMEUR 


On télégrapbie de Paris en date 
du 17: * Le gouvernement doit frap- 
per uu coup—on rapporte sur auto- 
rité certaine que l’on possède main- 
tenant la preuve d’une conspiration 
royaliste, et que des arrestalions au- 
ront lieu sous peu. La conspiration 
s'est ourdie à Lendres et à Madrid, 
et le comte de Paris, au lieu de se 
montrer excessivement économe. 
comme d'habitude, a été prodigue 
pour sa cause. Il appert que le plan 
des rovalisies était de renverser la 
république, par quelque moyen que 
ce fût, de fomenter des desordres 
pour amener le peuple à se tourner 
vers le comte de Paris ou le duc 
d'Orléans pour proteciion. Les quar- 
tiers généraux de l'intrigue royalce- 
socialiste se tronvent à la Mission 
du Peuple, où la police. par ses es- 
pions s'est procuré les renseigne- 
ments qu’elle possède.” 

L'enquète du canal Panama se 
poursuit. Chaque jour l’on découvre 
de nouveaux noms impliqués daus 
cette affaire. Carnot lui-même ne 
serait pas exempt de blâme. C'est 
la tète de la République qui est gan- 
grénée. Les huit cent mille victimes 
de cette escroquerie monstre, n’ont 
pas confiance dnes grgeyvermement 
qui les a pillées ; tout le peuple mur- 
mure et naturellement, le gouver- 
nement tremble, se sent instable. Il 
se pourrait que ce complot royaliste 

e fùt qu'uu cauard couvé et éclos 
-our détourner l'attention publique 
du Panama. ï " 
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NOS ECOLES 


La Minerve, de Montréal, publie 
sur cette importante question l’ar- 
ticle suivant que nous reproduisons 
avec plaisir :— 


Nous avons publié, ces jours der- 
niers, un article pour dire une fois 
de plus ce que nous pensions de la 
question des étoles de Manitoba, 
aiusi que du dernier jugement du 
Conseil privé d'Angleterre. 

Les opinions que nous exprimions 
n'avaient rien de nouveau pour nos 
lecteurs, qui ont lu maintes fois la 
preuve de la thèse que nous n'avons 
jamais cessé de soutenir. 

C'est, en effet, nous le croyons, la 
Minerve qui, la première de toutes 
les feuilles de la province de Qué- 
bec, a démontré d’une façon que 
nous croyons irréfutable, la com- 
plète inconstitutionnalité des lois 
scolaires Greenway et Martin. 

Nous pouvons même rappeler à 
ce propos, que l’un des hommes les 
plus distingués du parti libéral, 
l'honorable M. William Macdougall, 
avait pris la même position que la 
Minerve, quelque temps après la pu- 
blicatiou de l’uû de nos premiers ar- 
ticles à ce suje® & 2: , 

Le jug-menËäe l’hon. M. Dubuc, 
de la cour Supérieure de Manitoba, 
et la décision EE pat de la cour 
Suprême du ‘Ciñada,’ nous per- 
mettent d’être convaincu que nous 
ne nous trompions pas dans nos ap- 
Si rt de l’Acte de l'Amérique 

titannique du Nord et de l’Acte de 
Manitoba. 

Nous le réitérous. si la cour su- 
prèême de ce pays, composée en ma- 
jorité de protestants, s'esl prononcée 
daus un sens favorable à uos co-re- 
ligionnaires de Manitoba, c'est que 
les constitutions fédérale et provin 
ciale les protégeaient dans leurs pri- 
vilèges et leurs libertés. 

Ji faut ètre de mauvaise foi pour 
ve pas admettre des conclusions qui 
s'impose fortement à toute intelli- 
gence droite et dépourvue de préju- 
gés. 

Inutile de prétendre que les juges 
du Conseil privé sont aussi bien ren- 
seignés que notre cour Suprème et 
n'auraient pu se iromper sur le texte 
de la loi. 

Nos renseignements particuliers 
nous autorisent à assurer qu'un seul 
de ces juges avait semblé com- 
prendre touts l'affaire. 

La rédaction des deux chartes 
nous a toujours semblé aussi lim- 
pide que de l’eau de roche, selon 
l'expression du confrère, et si les 
juges du Conseil privé n’y voient 
pas aussi clair que nous avons la 
prétention d’y voir, cela peut pa- 
raitre bien malheureux aux yeux 
de notre contradicteur, mais les faits 
restent les mèmes, selon nous. 

Nous n'avons pas à reproduire ici 
les articles des deux constitutions 
qui rendent inattaquables, toujours 
à notre point de vue, les privilèges 
des catholiques de Manitoba, puis- 
qu'il serait oiseux d'établir à nou- 
veau ce que pas un de nos lecteurs 
ignore. | 

Comme nous ne sommes pas char- 
gé de l'éducation du confrère, qui 
prend pour des vérités immuables 
tout ce qu'il lui plait de periser et de 
publier, nous nous contenterons de 
le plaindre d'avoir à le ranger dans 
la catégorie des geus qui ont des 
yeux pour ne point voir Ou qui si- 
mulent l’avenglemeut. 

Afin de se donner l’air d’être dans 
le vrai, l'écrivain nous dit que l’on 


aurait dû statuer, dès le principe, 
qu'aucune taxe ne put ètre prélevée 
sur les catholiques de Manitoba pour 
le maintien des écoles protestantes. 

En décrétant que le système sco- 
laire qui existait avant l’union, ou 
qui pouvait être subséquemment 
établi par la législature locale, de- 
venait inviolable, l'Arte de l'Améri- 
que Britannique du Nord et l’Acte 
de Manitoba ne proclamaient-ils pas 
de la façon la plus solennelle que 
les catholiques ne devaient pas con- 
tribuer à l'existence des institutions 
ou des écoles protestantes ? 

Nous ne pouvons nous empêcher 
d'exprimer une fois de plus la sur- 
prise que nous éprouvons en -enten- 
dant des journalistes, qni sont cen- 
sés avoir appris les règles de la lo- 
gique. paraître incapables de saisir 
les déductions les plus naturelles. 

La distinction que cherche à faire 
le confrère entre les écoles protes- 
tautes et les écoles publiques est ab- 
solument puérile. 

Tout le monde sait que les écoles 
dites publiques, nationales, mixtes 
ou neutres, sont en réalité des termes 
équivalents à celui de protestant. 

Il est amusant d'écrire que nos 
amis de Manitoba ont parfaitement 
lé droit d'ouvrir et de subvention- 
ner des écoles. 

Ces vérités de la Palisse ne sau- 
raient avancer le règlement de la 
question. 

Singuiière chose à noter : le con- 
frère tout pêtri de religion et de pa- 
triotisme, trouve mauvais cependant 
que nous critiquions la décision du 
Conseil privé d'Angleterre, sous pré 
texte que les juges anglais ne se- 
raient ni des imbéciles ni des fana- 
tiques. 

Ce qui encore le vexe singulhère- 
ment, c'est que nous n'ayons pas 
jugé à propos de le nommer, en dis- 
cutant des opinions dont la valeur 
n’aurail pas élé du tout accrue par 
la connaissance de l’auteur. 

Nous aurions cru pourtant qu'il 
était au-dessus de ses petites vanités 
qui sont les gros défauts des grands 
hommes. 


Nouvelles Religieuses 


M. l'abbé J. A. Brindamour, Eccl. 
du diocèse de Chicoutimi, PQ. est 
arrivé au collège de ceite ville 1i y a 
quelques jours. Il remplace le re- 
grette M. Edmond Fournier, décédé 
à l'hôpital, le mois deruier. 


A l’occasion des fètes de Noël, le 
Saint Père a fait distribuer par l’Au- 
môuerie apostolique, aux familles 
pauvres des diverses paroisses de la 
ville de Rome, treiz: mille sept cents 
francs ; a des prêires dans le besoin. 
des subventions pour neuf mille 
cent quatre-vingts francs; aux or- 
phelins des anciens employés ponti- 
ficaux, civiis et militaires, vingt 
mille quatre-vingt-six francs. 


Mgr Le Coq, évèque de Nantes 
(France), est mort dans la nuit de 
Noël. Il était âgé de 72 ans, et évè- 
que de Nantes depuis 1877. 

Mgr Le Coq s'était particulière- 
meut dévoué à la défense et la pro- 
pagation de l'enseignement libre 
chrétien dans son diocèse. 


Au mois de décembre dernier, on 
a appose sur les murs des differents 
quartiers de Paris, une affiche. si- 
guée d'un groupe d’onvriers, où la 
réintégration des Sœurs dans les hô- 
pilaux est vivement reclamée. Il est 
dit notamment : 

“ Les malades sont mal soignés, 
insultés, traités comme des ani- 
maux. On ne s'occupe guère que 
de ceux qui donnent des pourboires, 
et il y a des partalités révoltantes. 

‘“ Ii faut changer cette situation ; 
nous faisons une pétition pour le de- 
mander. 

* Si l'on refuse de nous écouter, 
les élections vont venir au mois de 
mai 1893 ; et nous savons ce que 
nous aurons à faire.” 

Le pétuitionnement est général, il 
s'organise dans les 80 quartiers de 
Paris et daus les communes subur- 
baines. 


Mgr Johannes Von Euch, sacré 
évêque en septeinbre dernier, est le 
premier évêque catholique que pos- 
sède le Danemark depuis la réfor 
me. La résidence du nouvean pré. 
lat est fixée à Copenhague, et sa ju- 
ridiction s'étend sur les trois pays 
scandinaves. 

Les pélérinages s’annoncent nom. 
breux à Rome, à l'occasion du Jubi- 
lé Episcopal de Sa Sainteté Léon 
XIIL Les présents commencent à 
parvenir au Vatican. Le Tsar de 
Russie, l'empereur d'Autriche, les 
archiduecs, la reine d'Espagne, le Roi 
des Belges et le Sultan de Turquie 
sont au nombres des donateurs. 

a 


LA BIBLIOTHEQUE FRANCAISE 


Les éditeurs de cette intéressante 
publication ont tenu à faire un véri- 
able cadeau du Jour de l'An à leurs 
abonrés. La livraison de janvier 
nous arrive avec une toilette fraiche 
et pimpante. Le dessin de la rouver 
ture est réellement une œuvre d'art ; 
le papier est excellent, et la partie 
typographique très soignée. 

Le fond ne le cède en rien à la 
forme ; *“ La Neuvaine de Cotette,” 
l'œuvre maîtresse d'un écri"ain de 
renom, Jeanne Schultz, a d’abord 
paru anonymement dans La Revue 
des Druxz Mondes de Paris et à causé 
toute une sensation dans les cercles 
littéraires. Sous le rapport du style, 
de l'intérêt. de l'esprit, de la délica 
tesse, cet ouvrage est comparable 
aux meilleurs écrits de Gustave 
Droz. Ludovic Halévy, Jean de la 
Brète, etc. 

En vente chez les libraires et dans 
les dépôts de journaux. 

Le volume sera expédié, franco 
sur réception de 15 cts, en timbres- 
poste, par les éditeurs No 25 rue 
Saint-Gabriel, Montréal. 
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NECROLOGIE Lambert fut mandé et jugea l'am. 
— puiation uêce-saire, et conduisit le 
L'hon. M. LaRivière, dé, uté de | malade à l'hôpital de cette ville. M. 
ProvencLer, a reçu la semaine der- | je ducteur Ferguson a opéré M. Fil 
nière, la lettre de faire part qui suit, | lion samedi dernier. Il a amputé 
lui annonçant la mort de Madame | les doigts des deux pieds M. Fil. 
Bonaparte W yse : lion est, nous dit-on, en voie de con- 
A l'Honorable 4. A C. Lakivière, vale: ence. 
Député aux Communes du Canada | =" 
Ottawa. NAISSANCE 
Monsieur Lucieu-Napoléon Bona- |  Mancoux —'n cette ville, le 13 courant, 
parte-Wyse, ancieu officier de ma- | Madame C. Marcoux, d'un frs. 
rine ; Monsieur Arthur B Whryte ; | — Fu == 
Mousieur Louis-R. Bonaparte. W yse ; MARIAGES 
Madame Henriette Skipper et Mon- Tunacorrs-Puince—\ Larette, le 19 cou 
sieur Arthur Whyte ; Monsieur Na- | rant, M. Louis Napoléon Turcotie, fils ainé 
poléon-J. Bonapaite-Wyse et Made- de M. Louis Turcotte, contusoit à l'autel 
moiselle Létizia B maparte-W yse ; a dretgg gg 4 ri = 
Monsieur Napoléon -A. Bonaparte- | 3° Demers, fille d'honneur, Meile Georgie- 
Wyse, député-lieutenant de Water- | na Richer 
ford ; Madame veuve William-C Bo-| Le mème jour, M. Alcile Gendron, fils 
ever. Wye ; le capitaine Lucien | de M. Joseph Gèendron, conduisait aussi à 
Y 


. : l'autel Melle Marie Eulodie Prince, fille 
mn na À mi -monete ei mi M. P. H. Prince. La bénédiction ho 
apoleon et Lione naparte- 8€ . | fut donnée par le Rev. M Dufresne, curé 
Madame veuve de Rute et sa fille ; | de la paroisse, Garçon d'honneur, M. 
le général Türr et Madame Adéline | Etouard Coutu. et fill- d'honneur, Melle 
Türr ; Messieurs Charles. Rodn et | Mari-Louise Laporte Nos meilleurs sou- 
Max Skipper et Mademoiselle Louise | Parts aux heureux couples. 
Skipper ; le comte Alexis de Sols ; | McDovesi:-Fenisso— à Loretie, le 17 
Madame Isabelle Rattazzi de Villa. pus M. Danisi Mel ugall, fils ainé de 
nova. et Monsieur L. Villanova de la — er" v saisie Berion 4 ‘ie qinle de M 
Cuadra ; Monsieur Raoul Türr ; S | Pierre F-riand. Garçon d'honneur. M. 
A. la princesse Pierre Bonaparte ; | William McDongali, tlle d'honneur. Melle 
Monsieur et Madame Gayford ; S. | Marie-Louise Feriand. Nos meilleurs sou- 
Em. le cardinal Bouaparte : LL. AA. | haits à l'heureux couple 
le prince et la princesse Napoleon- Touneny-Quicuex—A Waolseley, le 27 
Charles Bonaparte ; la marquise de | décembre dernier, M. Hector Tour 
Roccagiovine ; le prinee et la prin- cultivateur, à Dr Emily 
cesse Gabrielli ; la comtesse Campel- | "7 #95 deux de Woniseley. 
lo; S A. le prince Roland Bonapar- 
te ; la princesse Jeanne, Gt Tr 
de Villeneuve et le marquis de Ville- 
neuve, député de la Corse, ont l'hon- 
neur de vous faire part de la perte 
douloureuse qu'ils ont faite en la 
personne de Madame Claire Bona- 
parte. W yse, née Whyte, leur épouse, 
file, mère, sœur, belle-sœur, tante, 
nièce, cousine-germaine et alliée. | Li, Beaulieu. épouse de M. Réousrë 
décédée, munie des Sacrements de | Masse, Les funérailles ont eu lieu lundi 
l'Eglise, le 19 décembre 1892, dans | maun à la cathédrale au milieu d'un nom- 
sa quaraute-unième année. breux concours de parents et d'amis. 
Priez pour elle ! (Prière au Courrier de Maskinongé de 


reproduire). 

A l'issue de la cérémonie reli-| pesors—A Lorette, le 8 de ce mois, à 
gieuse, le corps à été transporté à | l'âge de ? ans et 12 jours, Joseph Emile 
Nice pour y être inhumé daus le ca- | Elie, enfant de M. Elis Duhois, maitre fur- 
veau de la famille, au cimetière 


geron. 
Saint-Pierre. Anpix— A Lorette, le 7 janvier, à l'âge 
y md » 3 1 2 4 Loui uroré, : 
Villa Isthmia, Cap Brun, par Toulon, CR RE TR 
Medame Bonaparte-W yse était une | Gnoverrg — À Sainte-Anne, M. sean- 
personne bien distinguée. En 1886, | Baptiste Grouette, à r'âge de 62 ans. 
accompagnée de son mari, M. le | ——...-- .— 
commandant Lucien-Napoléon Bo A D 2 gt ge Ro 
naparte- W yse, et de ses trois enfants, | Socours Mutuel ” s'adressera au Parle 
Madame Bonaparte-W yse vint à Ma- | ment du Canada, à sa prochaine session, 
nitoba et visita nos principales mai- | atin d'obtenir un acte constituant en cor 
sons d'éducation, témoignant le plus | poration le dit Grand Conseil. Le bat dem 
la dite Association est d'uair fraternelle- 


grand intérêt à nos iustututions. 
ment toutes personnes qualifiées d'être 
Nous offrons à M. le commandant, | 4, l'Association : d'améliorer la condition 


et à toute sa famille, nos plus sincè- | morale, 
res compliments de condoléance. membres, et de leur enseigner l'intégrité, 


mms | l* “br 1e et l'économie ; d'ekablir, postée 
der et opérer une caisse de benéfices et. 


Il nous fait peine d'avoir à annoOu- | un fonds de réserve duquel une s0m- 
cer le décès prématuré de Madame | me n'excédant pas deux milles piastres se 
Edouard Masse. Bien que malade | ra distraite et remise à la famille de chaque 
depuis quelques semaiues, rien ne etage Pue À Dont 
es giur ul» pe. pes Er tion et les règtements de l'Association, 

10. ussi, à À- 
on exprimé les plus vifs sentiments ant 4 + À de 
de sympathie à la nouvelle de sa Ottawa, 20 Octobre 1892. 
mort. Elle laisse pour déplorer sa | —— _ 
perte. un époux et 13 enfants, dout 
un âgé'de quelques semaines. 

Que la famille éplorée veuille ac- 
cepter nos sincères condoleances. 
(AD a A en ne 


PERSONNEL 


Isaserre-Tounicxr—A Woolseley, le 10 
courant, M. Eolien Isabelle à Mademoi- 
selle Lydia Tourigny. 

LaPLanTe-Duneauit—A Woolseley, le 17 
courant, M. Vital Laplante à Mademoi- 
slle Phana Dureeult. 


Masse—En cette ville, l: 13 courant, à 
l'âge de 42 ans, 7 mois et 19 jours, Dame 


a 


(ie 0e La Due v'uoson. 


L'hon. Sénateur Bernier et M. le 
député ce Provencher, sont partis VENTE DE SURPRISE ! 
luudi dernier pour Ottawa. Un 
grand nombre d'amis assistaient à 


Nous lui 
leur départ. s lui donnons ce nom parce 


qu'il exprime mieux l'opinion de 

MM. Chs. Geo. Caron et J. P. Or | Ceux qui y assistent. D'après le 
phidas Allaire, noumés tous deux même principe nous connaissons 
par le gouverueffeut fédéral, pour des ventes qui pourraient être 
aller aux Etats Uuis, travailler au | qualifiées de “ Vente de désap- 
repatriement de nos compatriotes, | pointements.” Quand vous an- 
sont partis avaut-hier pour Olawa. | noncez “ Vente gigantesque à 
moitié prix,” et que l'on vienne 

ob LA Ronde, Non |pour adhaer quequerans de 
uest, ele ‘ é c - . Le © L ae 
maine dernière. M. Roy s'intéresse articles png ” 3 : ne à 2 
beaucoup à l'immigration dans ses perçoit que le tout nest qu un 
missions. canard, alors il y a désappointe- 
ments. On parle peu d'an 
M. Siméon Giroux, de Neche, est | escompte bond ide de 25 à 50 
venu en celte ville vendredi, con- | pour cent sur les meilleures mar- 
duire au college, son fils qu'une in- | chandises d'hiver, cela est si con- 
disposition _. forcé de prendre | {raire à la coutume établie que 
quelque repos. M. Giroux est reluur- |], Lublic aceweille la nouvelle 


à Neche samedi. i 
ne à Nec comme une agréable surprise. 


M. Edmond Trudel, notre direc- 
teur, est retenu cluz lui par une 
assez grave 
luuidi. 


. C'est une vente-surprise que 
indisposition, depuis | nous faisons. Pas de bruit ni de 
déclamation, mais des affaires. 
Ce n'est pas une vente à 20 pour 
depuis quelques semaines, est rentré | Cent d'escompte, (veuillez le re- 
chez lui à Saint-Malo luudi. li était | marquer). C'est mieux encore. 
accompagné de M. Buraux, récem- | De temps à autres nous mention- 
ment arrivé de France. Ce dernier | nerons quelquelques items, seu- 
veut étudier le pays avant de se | ]Jement comme indices de nos 
fixer définitivement parmi nous. prix, et aujourd'hui nous dirons 
un mot de nos vêtements pour 
mité conseiller du quartier No. 2 de dE Nous _ _. un assorti 
la ville, en remplacement de M P.| ment d'habillements, 2 morceaux, 
F. Soucy qui a résigné. Nos félici- | POUT garçons, (mesure de poitrine 
tations à M. Lavoie. 22 à 27 pouces), que nous ven- 
— dons ainsi :—$2.25 et $250 pour 

MM. J. A. Richard et À. Macio | $150 chaque, $2.50 et $.275 pour 
nald, ex-maire de Winnipeg, sont | $1 90 ; $2 75 et $3.50 pour 82 50 ; 
partis lundi pour un voyage de | 8375 et 85.50 pour $2.90 Nous 
quelques mois Jans les Etats-Unis. | ons des habillements, (% mor- 


de 78 à 32 . 
M. le Sénateur J. N. Kirchhoffer, | Caux), mesur de 28 à 32 pouces, 
valant dans les prix réguliers de 


de Brandou, et Madame Kirchhotfer mener = 
étaient sur le convoi de l'Atlantique | $4.50 à 85.50 chacun pour 83.25. 
lundi soir. M. Kirchhofler se rend | En avez-vous besoin ? 

à la session Comme ou doit se le rap- Vous trouvez des avantages 
peler, M. Kirchhoffer vient d'être | analogues dans chacun des dé- 


appelé au Sénat. C'est une nouvelle partements, vous pouvez en ju- 
vomination à laquelle le dermer re ger par vous-même 
censement nous donnait droit. 


M. J. B. Fillion, frère de M. le cu-| N'oubliez pas que nous sommes 
ré Filiion, de Saint Jean-Baptiste, a les seuls agents à Manitoba et du 
êté la victime d’un serieux accident | Nord-Ouest des Patrons Butter- 
à la er du mp serre ll gr à lick Chaque mois nous expé- 
travailler à un chautier de bois, dans | 3: 7 se on 
le Dakota. En revenant de sou tra dions La Fashion gratis à 
vail au campement il eût le mal-|t°ute personne qui nous laisse 
heur de se geler les pieds. li ne |S0n nom et son adresse. 


s'aperçut de son élat qu’en voulant 
CIE DE LA BAIE D'HUDSON 


enlever sa chaussure De suite les 
Winnipeg. 


M. de la Borderie, à Saiut-Boniface 


M. I J. Lavoie « été élu à l’unani- 


camarades le transportèrent chez lui 
à Saint Jean-Baptiste. M. le docteur 


enfant de M. Jos. Arpin . . 


inteliectuelle et sociale de 68 


% 16-11-92 | 


Affaires Municipales 


CONSEIL DE VILLE —Congé extraordinaire au r ile | 
|ge hier, en l'honneur du .+n1ième — 

lProcès-verbal de la: 1ère séance | lève entré à l'etablissemert. cette 
du conseil de la ville de Saint-Honi | anuée je PT 
face, elapt un ajournement de la | Encore Er . , : 1 | (1 2an 

Un L | . , | > Len .ncore [rois Jours d’étrernes DF IS 
lère séance réguliere, tenue le l3me | 1 ingt par cent d'escompt: sur tout a «a 
re de janvier A.D. 1893. |achat au comptant d'une prasire el | — == | »'E 

FA MR Et rs Er D'HIVER 
au fauteuil et MM les conseillers | : | | . —— 


Lauzon, McAnnany Gaudaur, Lloyd, 
Lamontagne el Pelletier 

Avant de procéder aux ordres du 
jour, son honneur demande au gref 
fier si tous les conseillers ont sous 
crit au sermeut d'oflice et sur 
aflirmative, il déclare la sé 
ance ouverte 

Le procès verbal de la dernière 
séance est bu et coufirmé 

Le gretlier donne lecture 
lettres suivantes : De 

Red River 
Coy," re un compte de 81985 contre 
la ville, pour passage sur le pont de 
Sunt-Bonface par differents charre 
Liers traversant du fuuner pour ètre 
déposé à léboulis de l'avenue Ta- 
ché; de F. Daumouchel, agent 
d'assurance, re l'assurance sur Îles 
et clôtures du terraiu de 
l'Exposition 

Le greffier donne lecture du rap 
port d':l'oflicier rapporteur sur l’é- 
lec'ion du conseil de ville pour. lan 
née 1N93.et aussi du rapport de M. 
Ménard sur ses différentes charges 
pour l’anrée 1892 

Les comptes suivants sont dépo 
sés sur la table : H. F. Despars, pour 
divers, 8290 ; Maitre de Poste, pour 
loyer de tiroir, du ler janvier 1893 
au er Jauvier 1894, 8200; on 
autre du mème pour timbres, 87.00 ; 
rp penses d'élection pour l'année 

1893, 861.25; rôle de paye No. 21, 
du 27 au 30 décembre 1892, 85 50 ; 
Napoléon Bergeron, cts, pour 
avoir Himé une grande éghoine. 

M. le consriller Pelletier donne 
avis qu'à la prochaine seance régu- 
hère, il introduira un règlement 
pourvoyant à la nomination d'un 
évaluateur, d'un secrétaire trésorier 
et d'un chef de police. 

Proposé par M le conseiller La 
moutague, appuyé par M le conseil- 
ler Pelletier, 

Que les c omités permanents pour 
l'année 1893 soient formés comme 
suit 

Finances—Elward R. Lloyd, pré- 
sident, Modeste Lamontagne, J. H. 
O. Lambert. lsuie Lavoie. 

Travaux publics=sS, Gaudaur, pré 
sident, T Pelletier, 4. B Lauzon, D 
McAnnany 

Police et feu—J. B. Lauzon. prési- 
dent, M: Lamoutagne, T. Pelletier, 
Isaie Lavoie. 

Santé et licences—Dr d. H. 
Lambert, président, D. McAnnany 
S. Gaudaur, Ed. R. Lloyd. Agréé. 

M. le conseiller Lloyd présente le 
ler rapport du comité des finances 
recommandant le payment des 
comptes suivants ; Maitre de Floste, 
82.00 ; le même. 8700 ; de l'officier 
rapporteur, 801.25. 

M. le conseiller Gaudaur présente 
ler rapport du comité des travaux 


reponse 


Jos 


bâtisses 


Er 
<YJ 


l: 


une ! 


des | 
la compagnie | 
& Assiuiboine Bridge | 


| 


{ 


piblics recommandaut le priement | 


du compte de M Bergeron 25 cts 


du rôle de paye No. 21, 85 50. 


M. le conseiller Lauzon présent: 
le ler rapport du comité de police 
et feu recommandant le paiement 


du comte de M. Despars, 82.90, 

l’roposé par M. le conseiller Lloyd, 
appuyé par M. le conseiller Gau- 
daur, 

Que le ler rapport du comité des 
finances soit accepté. Agréé. 

Proposé par M le conseiller Lan 
zon, appuyé par M. le conseiller Pel- 
letier, 

Que le ler rapport du comité de 
police et feu soit accepté. Agréé. 

l'roposé par M le conseiller Gau 
daur, appuyé par M. le conseiller 
Lloyd, 

Que le ler rapport du comité des 
travaux publics soit accepté. Agréé 

Proposé par M le conseiller Lloyd, 


appuyé par M.le conseiller Pelle 
er, 

Que M. Ed. Trudel soit nommé 
auditeur pour auditer les livres de 


la corporation de la ville de Saint- 
Boniface pour l'année 1892, avec un 
salaire de 820 00. Agréé. 

Avec les pouvoirs que lui accorde 
l'Acte Municipal, son honneur 
uomme M. Eug. Paradis auditeur, 
pour agir conjointement avec M. Ed. 
Trudel dans l'audition des comptes 
de la corporation avec le mêine sa- 
laire de 820.00 

Proposé par M.le conseiller La 
montagne, appuyé par M. le conseil- 
ler McAnnany, 

Que le conseil de la ville de Saint- 
Bomface prenne les assurances sui- 
vantes contre le feu sur les bâtisses 
et clôtures du terrain de l'Exposi 
tion : sur la Lâlisse centrale, 81 500; 
sur les clôtures, bairières et étables 
adjoignantes, 8800, et sur l'office, 
8200, et que celle assurance soient 
aussi contre les feux de prairie, etc, 
au taux de 3 oo pour trois ans. 
Agréé. 

l’roposé par M. le conseiller Lau 
zon, appuyé par M. le conssiller Me- 
Annañy, 

Que le secrétaire trésorier prépare 


a 


, EU! Tabieuu. 


Chronique Loc ale. 


— Un conduit d'eau s'est brisé au 
deuxième étage du blog Hargrave, | 
au dessus di magasin de M. C. A.} 
Gareau., dans la nuit de samedi à | 
dimanche. Les dégats sont considé- 
rables, car on ne s'est aperçu de l’ac- 
| cident que lundi matin. 


— Le sol de la Virginie produit la 


meilleure fenille de tabac du mon- 
de, mais la qualité n'est pas égale 
partout. La production dans des | 


comtés limitrophes différe quelque 
| fois sensiblement, lun 
[une feuille qui perd de la valeur si 
[elle est cultivée dans l’autre. La 
feuille du * Myrtle Navy ” provient 
des sections choisies de l'Etat, de 
celles qui produisent la meilleure 
qualité C'est cette feuille qui com 
mande toujours le plus haut prix dn 
marché. 


Chronique de la Province. 


Saint. Lau) ent, 
- Nos 


12 janv. élections munici 


| pales qui ont eu heu le 10, ont don- 


ué le résultat suivant 
Préfet— Daniel Devlin, élu par 56 
voix contre 32, dounées en faveur de 
A. G. Hepworih. ù 
Conseillers :—Qu: ‘rtier No I— Na 
ee Chartrand, 72 ; Damase hs 


el : R.K. Wilson, 23; MM.C har- 
tr. ‘ad et Boyer, élus 
Quartier No 2 — Peter Harper et 


D. Henry, élus par acclamation. 
Sainte-Anne des Chenes, 

16 janv. — La séance dramatique 
et musicale donnée par les élèves 
du couvent de Sainte-Anne, a été 
très-1ntéressante. Toutes les parties 
du programme ont été exécutées 
d'une manière qui fait honneur aux 
élèves de cette maison d'éducation 
dont notre paroisse a raison d'être 
fière. Le drame du martyre de 
Sainte Fébronia et celui de Sainte 
Germaine, cette sainte fidèle bergè- 
re si aimable, ont touché et ému 
l'auditoire nombreux qui se pressait 
dans la vaste salle du couvent. Les 
tableaux vivants étaient délicieux et 
charmants. 

Voici le programme 

PROGRAMME 
Entrée …..… Le Concert des Rossignols 
Hommage de Fête... L'Alphabet 


Anecdotes—Le Savant Elève... 
La forme de la terre 


Ré citatif ie. Jésus et l'Enfant 
LE " ARTY RE DE FEBRONIA 
Drame et Tableau 


Representation . L'Ours et son Maitre 
Récréation enfantine— À propos de Noël 
. Tableau 
Chant ace compagné du tambour—Boum.. 
tra la la la 
Sainte 


. Germaine 
: Le Refrain du soir 
La mort de l'Enfant 


Petit drame avec ‘tableau— 


Grand Chœur s 


| Chant. ss. soso Sweet good night 
Morlies ...... suce ssovsone God save the Queen 
_—Notre bazar qui a duré trois 


jours a été un succès sous tous les 
rapports—on s’y est amusé à cœur 
joie durant tout ce temps. Tous les 
soirs, la salle du couvent se remplis- 
sait. En face de la porte d'entrée, 
était placée la table organisée par 
Mine Eugène Dubuc, avec l'aide et 
la coopération de quelques dames de 
la paroisse, Une inscription en let- 
tres dorèes, nous souhaitait une 
bonne et heureuse année. A côté de 
cette table s'étalait celle organisée 
par Mine. L Richer. Ces deux tables 
élaient couvertes de nombreux et ri- 
ches objets, disposés avec goût. Tous 
ces articles ont été rafles ou vendus 
et ont réalisé la jolie somme de 
mille cinq piasires, qui. ajoutée à 
un autre inontaut de 8169.00 collec- 
tées avant le bazar, forment la belle 
somme de 81174 données par la pa 
roisse pour le nouveau sanctuaire de 
Sainte-Anne, pour l'année 1892. Mais 
la partie la plus intéressante a été 
l'election qui s'est faite entre Del e 
Magdeleine Grouette et Delle Méril- 
da Belanger. Les partisans des deux 
candidates y ont déployé nne activi- 
té et une ardeur qui ont contribué 
puissamment au succès et à l'inté- 
tét de notre bazar. Delle Magde- 
leine Grouette est scrtie victorieuse 
de cette lutte amicale, #t les deux 
concnrrentes ont reçn Jeux beaux 
el pieux cadeaux, comme souveuir 
et récompense des peines et des sa 
crifices qu'elles s'étaient imposées 
pour le succès d'une œuvre que tous 
les paroissiens de Sainte-Anne ont 
tant à cœur. les paroissiens, en 
quittant la salle et en voyant le suc- 
cès du bazar, se sont séparés avec la 
pensée d'en organiser un autre ponr 


l'année prochaine et pour la mème | 
[| 


œuvre 
Lorette, 
16 janvier. —M. le curé de Forette 


| qui était sérieusement indisposé il y 


| 


le compte de M. Bell pour loyer des | 


bâtisses et lui expédie, lui deman 


dant de se conformer aux arrange- 
meuts pris entre lui et la ville. 
Agréé, 


Proposé par M. le conseiller Lloyd, 
appuyé par M.le conseiller Pelle 
lier, 

Que le rapport de l'officiei 
teur sur l'élection des 
pour l'année 1893 soit 
Agréé. : 

La lettre de la compagnie ‘ Rè 
River & Assiniboine Bridge Coy ? 
est laissée sur la table, et instruc- 
thon est douné au greffier d'écrire et 
demander un compte détaillé. 

Le rapport de M Ménard est aussi 
laissé sur la table. 

Proposé par M. le conseiller Pelle- 
Hier, appuyé par M. le conseiller 
Lloyd, 

Q 1e la séance se lève, et la séance 
est levée 


a ppor- 


act é pie. 


a quelque temps, prend beaucoup de 
DIEUX. 

—Madame Michael Lagimodière 
qui a été gravement malade, est 
maintenant convalescente. 


—Si l'on peut en croire la rumeur 


| il serait question G'établir une beur- 


rerie au printemps, au centre de la 
paroisse. 


—[La diphiérie qui a fait quelques 
ravages dans la paroisse depuis quel 
que temps, commence à disparaître 
Bon nombre de nos jeunes gens 
partent tous les jours pour les chan. 
tièrs de La Broquerie et de la rivière 
Tête Ouverte. 


De — 
Les négociations avec l’'Allema- 
gue, relatives à la nomination des 


cardinaux, sont térininées. 

L'évêque de Breslau et l'archevè- 
que de Cologne seront créés cardi- 
aux au prochain Consistoire. 


EEE ——— © ————————— — —————————————————.——..——..—.—…——..—  — — = 


LE MANITOBA. 


UN GRAND ASSORTIMENT 


| Tout le rez-de-chaussée de notre établissement est rem- 


pli de Hardes, 


| ce que nous disons. 


et notre assortiment est sans rival en Canada. | 
Nous pouvons prouver nos avancés à la lettre. 


Nous savons 


Hva déjà quelques mois, quand le ther- 


| momètre marquait 9C degrés à l'ombre nous songions à nos 


| pardessus et vêtements d’hive 
} 


vant. Nous offrons 


HABILLEMENTS 


Dont la coupe, le 


goût ne 
peuvent se décrire sur une an- 
nonce. Pour $7.50 vous pou- 


vez choisir sur une douzaine 
de patrons différents d’'Habil- 


Pour 810 


vous choisissez parmi des cen- 


lements en Tweed. 


taines d'habillements sans ri- 
vaux dans le pays, soit dans 
le commerce de gros ou de dé- 
tail. 


LE -54 


515 et 517 


La EEE Guerie. 

Un vieux médecin retiré. ayant reçu d'un | 
missionnaire des Indes Orientales la formu- 
le d'un remède simple ét végétal pour la 
guérison rapide et permanente de la Con-| 
somjtion, la Bronchite, 


la Debilité Nerveuse et toutes les Maladies 
Nerveuses: après avoir éprouvé ses remar- 
a. eflets curatifs dans des milliers de 

cas, trouve que c'est son devoir de le faire 
connaitre aux malades. Poussé par le dé- 
sir de soulager les souffrances de l'humani- 


cette recette en Allemand, Français ou An- 
glais avec instructions pour la préparer et 
l’'emplover. Envoyer par la poste un tim-; 
bre et votre adresse, Mentionner ce jour.’ 
nal. W. A. Novrs, 820 Powers’ Block, Ro- | 
chester, N. }. Ja 9-11- 02 


Municipalite de Saint-Franccis-Xavier 


Mise à l'enclos, à le 2 décembre, une 
pouliche Agée d'environ un an, sous poil | 
blond et portant une tache blanche dans 


le front. 
WILFRID BOIVIN, 


Enclos No. 5, Saint-François- Xavier. | 


5-1-93 
CHEMIN DE FER 


CANADIEA UE 


Excursions ans l'Est. 
Excursions en Europe. 
Excursions à Banff. 

à Nelson 


Excursions 
). A. 
Excursions à Spokane. 
Excursions à la Côte. 
Excursions 

nie. 
Excursions à l'Alaska. 


1 


nos tables d'étalage, attendant votre visite. 
| nos efforts est que nous sommes mieux préparés pour notre 


| A’ 
le Catarrhe, l'Asth- | 


me et toutes les Affections des Poumons |! 
et de la Gorge, et qui guérit radicalement | 


en Califor- 


r qui remplissent actuellement 


Le résultat de 


|commerce d'hiver que nous ne l'avons jamais été aupara- 
produisant | 


PARDESSUS. 


Notre grand succès durant la 
présente saison a été notre Ul- 
ster, croisé, avec ou sans capu- 
chon. Il est en drap de Frise Ir- 
landais ou Gallois, avec un large 
col. Couleurs—bran tan, gris et 
brun. Prix—#10, #12, #14 et #16 
Ceux de #14 et $16 valent $25 ou 
$30 sur commande. Cela ne fait 
pas l'ombre d'un doute. Pour 
$6.50 vous pouvez acheter un 
pardessus qui vous garantira du 
froid et vous habillera assez élé- 
|gamment. De $9 jusqu'à #12 
vous aurez votre choix sur un as- 
sortiment considérable en drap 
Meltons, de Castor, en Serge et 
| en Tricot, les meilleurs qui soient 
jamais venus en cette province. 


mm | 


Cette semaine nous écoulerons notre assortiment d’habits pour 
enfants et jeunes garçons. 


AVANTAGES RARES. 


AU GRAND ASSORTIMENT DE 


HARDES DE WALSI 


Rue Main. 


VIS-A-VIS L’HOTEL-DE-VILLE, 
WINNIPEG. 


| Compagnie du Chemin de Fer Grand 
Central du Nord-Ouest. 


IS.—La Compagnie du chemin de fer 
Grand Central du Nord-Ouest s'a- 
dressera au Parlement du Canada, à sa 
prochaine session,” afin d'ebtenir un acte 
modifiant sa charte d incorporation coutr- 
mée par l'acte 51 Vic., chap. 85, en prolon- 
gsant le délai fxé pour la construction et 


| le parachèvement du chemin de fer, et lui 


donnant le pouvoir d'émettre des actions 
privilégiées, ainsi que telles autres modifi- 
cations qui seront jugées nécessaires, el 


té j'enpve rrai gralis à ceux qui le désirent, { pour d'autres fins. 


ARTHUR CODD,. 
Secrétaire. 
Daté à Ottawa, ce Ler jour de décembre 
1492. Ji it.1 


| 
| 


| 


Vente a l'Enchere des Terres d’Ecoles 
de Manitoba 


VIS est par les présentes donné, que 
des ventes à l'enchère de Terres 
| d'Ecoles auront lieu aux éndroits suivants 
| dans la Province de Manitoba, aux dates 
| ci-dessous mentionnées : — 
Morden—Mercredi, le 25 Janvier 1893. 
7 Mound— Vendredi, le 27 Janvier 


loraine— Lundi, le 30 Janvier 1893 
Glenboro—Jeudi, le 2 Fevrier 1893. 
Minnedosa— Mercredi, le 8 Février 1893 
Portage-la-Prairie— Samedi, le 11 Février 
1893. 
Brandon—Mardi, le 14 Février 1893. 
Winnipeg—Jeudi, le 16 Février 1893 
Termes DE VENTE :—Un cinquième au 
| comptant et la balance en quatre verse- 
|menis annuels, successifs el égaux, avec 
liutérèt à six pour cent pir année. Les 
| paiements doivent être faits en espèces ; les 
| scrips ou mandats ne seront pas acceptés 
| Pour plus amples délails, liste de ter- 
rains, etc., s'adresser au Secré taire du Dé- 
| partement de l'Intérieur, Oltawa, au Com- 
| missaire des Terres de la Puissance Win- 
| nipeg, ou à aucun agent des Terres de la 
| Puissance, dans la Province de Manitoba. 


Par ordre, 
JOHN R. HALL, 
Secrétaire, 
Département de l'Intérieur, } 
} (Ottawa, 9 Janvier 1893. 31 18-1-93 


D SOUMISSIONS cachetées, atres- | 
sées au soussigné el portant la sus. 


| 
| 


0 


ee ie 2 on en ee 


À LA MAISON pont rnb 0 à 


Pour Habillements sur Commande : 


à Pantalons dans les patrons les plus nouveaux. 


Anglais, Ecossais, 


__Serges Noires Françaises et Anglaises ; 


D'AUTOMNE 


SEE 


Tweeds 
Français et Canadiens; Tweeds 


Nos Etofles pour PARDES=US d'au- 


tomne et d'hiver sont très variés et du meilleur goût. 


Nous donnons une attention toute spéciale à ceux qui 
nous laissent une commande, = 


DEPARTEMENT DES 
Habillements en Tweeds Ecossais. 


Tweeds Canadiens. 


Et nos Prix sont des plus Moderes. 


HARDES-FAITES 


Habillements en Tweeds Anglais. 


PANTALONS POUR TOUS LES GOUTS. 


Habillements en 


Confectionnant nous-mêmes nos marchandises nous pouvons assurer que quant au choix 
des patrons et prix rien ne laisse à désirer. 


Nous avons reçu un assortiment varié de CA POTS, CASQUES, GANTS ET MITAINES, 
ainsi qu’un assortiment considérable de VETEMENTS DE DESSOUS 
Nos COLS ET COLLETS sont des mieux assortis. 


Tout Tweed Achete a la Verge sera Taille Gratis. 
UNE VISITE EST RESPECTUEUSEMENT SOLLICITÉE. 


C. A. GAREAU 


324 Rue Principale, Winnipeg, 


A l'Enseigne des Ciseaux 


d'Or. 


Vis-n-Vis 


l'Hotel Mnmitoln. 


La Cie “ Western Coal "| VENTE! VENTE! VENTE ! 


D'ASSO R'LIMIEIN'E. 


(LIMITEE 


.,.) 


SEULE AGENT DU CELEBRE 


HARBUN. SCRANTN. 


Bureaux, 391 301 Rue Main, 


WINNIPEG. 
jno 23-11-92 
ES personnes qui désiran 
tions au sujet d'annonces feront bien 
de se procurer une copie du ‘: Livre des 
annonceurs ‘ de 300 pages à $1.00 le vo- 
lume. Expédié franco sur réception du 
montant ci-dessus. Ce livre est une com- | 
pilation soignée du directoire des journaux | 
américains, les plus en vogue ; donne la | 
cireulation le chacun, nombre d’informa- 
tions au sujet des taux et autres questions 
Se rattachant 
Rowell s Advertising Bureau, 10 pren St. 
New- York. 


A V IS. 


— — 


Défense est faite à qui que ce soit de | 
couper ou d'enlever aucun arbre, morceau 
de bois ou tout autre objet attenant aux 
terrains de ia Corporation Archiépiscopale 
de Saint-Boniface, sous peine d'encourir 
les rigueurs de la loi 

Par ordre, 
J. ALLARD, O MI, 
Econome. 
décembre 1892. 
3m L 4 12-92 


Saint-Boniface, 13 


PBRAULTEU 


Successeurs de Radiger & Cie 


—IMPORTATEURS DE— 


VINS, 
LIQUEURS 
Et CIGARES 


ol Rue Principale, 


WINNIPEG 
VIS-A-VIS L'HÔTEL DE VILLE. 


BONS VINS POUR 
$1.50, $2.00, $2.50 le Gal. 


Toutes nos marchandises 
sont également 


A BAS PRIX. 


Banque d'Hochelaga. 


INCORPORÉE EN 1874. 


t des aan | 


aux annonces. Adresser | 


Pendant 60 Jours nous Vendrons les Chaussures 
AU PRIX COUTANT. 


Afin de diminuer l'assortiment 
Avant de livrer possession. 


WA. MCFARLANE, 


434 Rue Main, 


Winnipeg. 


2m 30-11-92 


A VENDRE 


Une magnifique terre de 1424 acres dans la paroisse de Lorette, 


us 
| À quelques arpents du monastère 


nn nn nn mm mme 


$3.50 par acre 
des RR. PP. Trappistes, dans la 


paroisse de Saint-Norbert, sur ia Rivière-Rouge 


166 arpents pour 
159 arpents pour... 
236 arpents pour 


|127 arpents, avec maison, pour. 
______| 77 arpents, avec maison, pour 
|__ 200 arpents, avec maison, (lot voisin de l'église de Ste. 


Agathe), pour. 


, 200 arpents en face de la ville de Morris pour 


00 
00 
00 
00 
00 


CPTETIITIIL 


fers: sn.00 conaû $1,000 
950 
1,200 
ss. 1,000 
550 


0 nn mn nn nn mn 


nn nn mn mu 


2,500 


1,000 


00 
00 


TITRES TORRENS. 


Argent à préler sur lère hypothèque 


J. LECOMTE, 


Examen de Titres (une spécialité.) 
Notaire Public, 


Jon som les meilleurs du Canarla, avec des 
professeurs syciaux ; plongeons 17x14, 
eau de source pure tempéree. Four dames 
lous les avant.midi. Billets $1.00 ; G bul- 
lets pour $5.00. Shampoo, bain et plon- 
geon, 50 cts. Une boutique de hbartbrer est 
attachée à l'établissemert jno. 


SPIRITUEUX ! ! 


No. 53987 KRue Mnin, - - - Winnipeg, Muam. 
la 9-11-92 
ES BAINS TURCS, RUSSES KT 4 U 
} LS, électriques du Clarendon guérissent AY IS. 
la toux, le rhume, le lumbago, les rtuma- 
tismes el toutes les affections dont l'homme | Avis est n Les . | : 
est ls triste héritier, Les bains du Claren- per l'eout CORRE Que 


Compagnie de chemin de fer Manttoba et 
Sud-Est, demanters au Parlement du Ca- 
nada, à sa prx haine SOSS100, ti aole pour 
amender l'acte d'incorporation de la dite 
compagnie, pourvoyant à une extension de 
temps de deux ans pour la construction «tu 
chemin de fer de la compagnie et pou: 
autres fins 
Daté ce 22 décembre 1892 


DAVID SCOTT, 


# 22-17 Secrétaire. 
GRAND ASSORTIMENT BANQUE [MP] 
— DE — DU CANADA. 
YIN [| IP N { a | CAPITAL AUTORISÉ - #$2,000,000 00 
il (l EUR IT (| ARES CAPITAL PAYÉ - - 1,940,607.00 
FONDS DE RESERVE 1,020,292.00 
—— CHEZ 


Oo, 
> 


DIRECTEURS 
Howland, Prés. T,.R. Merrit, V.-Pr 
William Ramsay, Robert Jaffray, T. KR 
Wadswosth, Hugh Ryan, T Sutherland 
Staypne, 


Le 72 
> 
= 
Z. = 
< 7] 
æÆ "7 
N : . |cription ‘“ Soumission pour Bureau d: =  BUREAIL »HINCIP ’ : 
| Excursions au Japon. Poste, Calgary, T. N -0.,"” seront reçues à | Capital autorisé - - - $1,000,000 Z = D. W : | es AL TORONTO 
| : . NL: ce bureau jusqu à Vendredi, le 3 Février | Capital payé - - - - - 710,000 = -, Ld es à rh. “EH b Jonninge, 
| Excursions en Chine. prochain, pour la construction d'un bureau | Fonds de Réserve . 200,000 | Fr Rue Principale , = aissier, E. Hay, inspecteur 
1” ° | & poste à Calgary, T. N.-0. _ : < > 
A .. . d Les plans et devis pou-ront ètre vus au Bureau Principal : MONTREAL. — . > SucounsaLes bas OxTanio 
Excursions autour u Ministère des Travaux Cage à Ottawa, e Wrysies Œ | Bosex Niegare Falls. Sault 8. Marie 
| ainsi qu'au bureau de M. H. S. Johnson, D . < D | = | Fergus Port Colborne, Si, Ti 
. | ; : | IRECTEURS : : " _ Œus. ort Coiborne, St, Thomne 
monde. de Calgary, à partir de Vendredi, le 13 | sa # (all Rat Portage, Welland 
| Janvier, et les soumissionnaires pourront F. X. Sr. Cuanes, Ecr, Président, Le subi ané : Ingersoll. St. Catharines. Woodstock 
ae y obtenir des formules de soumission ainsi R Brexernike, Ecr, Vice-Président. ce mel. su | de : pe pren hmgnei Cor. Wellington Si, & Laader 
_— : « ., | que tous les autres renseignements voulus | CHances Cusrcr, Ecr. D. Rorraxp, Ecn. el CtAUISSemenE OÙ 1! LrOUVErS UB | onro . 1 Yonge à Queen Bts Lone 
Les steamers des lacs Le Manitobe," | Les soumissions devront être faites sur A. E. VariLancourr, Ece. assortiment complet et varié de marchan- | Ver in n es a ” 
“ l'Alberta ” et l'Athabaska,” laissent les raies imprimées Sel seront ferai dises de première qualit 1 loor is 
Fort William tous les mardis, jeudis et sa- | ln de pren par he. besahervs Frtender nu M. J. A. FRENDERGAST, Gerant. Commandes par la malle sollicitées et Succunsaces av Nonv-Oursr 
medis. | eux-mêmes ; aucune autre ne sera prise en cracrs expédiées promptement. la 10-85-92 nr gg À 6 … . : Hoare, Gérant, 
| considération. À : nu. randon, Man A. Jukes 
Les steamers océaniques ‘* Empress of| Un chèque de banque accepté, payable Winnipeg, Man. Trois-Rivières, P. Q LIBRAIRIE KERUAUX, Calgary, Aha 8. Barber, 
ladia,” ‘“ Empress of Japan,” “ Empress | à l'ordre du ministre des Travaux Publics, Joliette, P. Q. Sorel, P. Q. Rs 547-Aus Pamcwars, Wonures-547 ea B — ” Leslie, 
of China,” laissent Vancouver toutes les ! et équivalant à cinq pour cent du montant Valleyfield, P. Q Vankieek Hill, Ont vs, ù ALE, NNIPEG-94 j , Prince-Albert, Sask .E Young, 
trois semaines. | total, devra accompagner chaque soumis- ; Abattoirs de l'Est, Montréal d | = Edmonton, Alta. GK F. Kirk. 
|sion. Ce chèque sera confisqué si le sou- | : , Boint-Donf : patrick, 

. L , . | missionnaire refuse le contrat ou ne ter- int-Boraface, Rue Lumoulin. Intérêt accordé au laux courant dans les 
nruon et ou Ru reg Pa | mine pas les travaux entrepris, il sera re- CORRESPONDANTS : es caisses d'Epargnes et pour dépôts spéciaux 
(Fishing and Shooling) et par l'Ouest au | né — x ana tn de | esi pas acceptée. Londres, Ang., Clydesdale Bank (Limited). Livres, papeteries, images, tapisseries . de pen ras les Municipalités 
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AGRICULTURE 


LE CRÉDIT ET L'ENSEIGNE- 
MENT AGRICOLES 


(Du Petit Jourual) 


Notre agriculture s'est beau- 
coup développée, perfectionnée 
même pendant ces vingt der- 
nières années, grâce aux progrès 
des sciences, de la mécanique, de 
Ja chimie, de toutes les branches 
de l'agronomie en un mot. C'est 
là un fait indiscutable, c'est que 
nos agriculteurs ne se préoccu- 
pent guère de se conformer stric- 
tement aux règles d'une culture 
raisonnée, quasi scientifique, et 
qu'ils hésitent presque toujours 
à faire les sacrifices nécessaires 
pour amender leur sol, réparer 
les forces productives de leurs 
propriétés et augmenter ainsi 
leurs bénéfices annuels. 

Et cependant tous ceux quiont 
fait l'expérience de cette culture 
raisonnée reconnaissent et pro- 
clament qu'aucun placement d'ar- 
gent ne peut êtie aussi avanta- 
geux que l'achat d'engrais judi- 
cieusement choisis. Un gros fer- 
mier de la Beauce m'a raconté 
cette petite histoire : 

“Il y a six ans, j'étais décidé à 
renoncer pour toujours à l'agri- 
culture, à vendre mes propriétés 
et à venir m'installer à Paris. Le 
rendement du blé était insuffisant 
pour couvrir les frais de mon ex- 
ploitation agricole ; les autres cul- 
tures, prairies, arbres fruitiers et 
pépinières ne donnaient que des 
bénéfices très minimes. J'allais 
mettre mes propriétés en vente 
lorsque mon fils, ancien élève de 
l'école polytechnique, me fit la 
proposition suivante : 

‘À tes yeux, je le sais bien, 
je suis absolument incapable de 
te rendre le plus petit service 
dans ton exploitation. Tu ne 
crois pas à la chimie, ni à la phy- 
sique, ni aux sciences agronomi- 
ques quand on parle de leur ap- 
plication à la culture et à la re- 
constitution des terres. Concède- 
moi cependant quelques parcelles 
de terrain et faisons une expé- 
rience, Si, dans un an ou deux, 
le rendement de ces parcelles 
n'est pas de beaucoup plus supé- 
rieur à celui des parcelles que tu 
feras exploiter toi-même je con- 
viendrai que la science agricole 
est un vain mot. 

“ Je consentis à tenter l'expé- 
rience. Mon fils choisit dans les 
champs de blé, dans les prairies 
et dans les pépinières les plus 
mauvais lots, ceux qui, chaque 
année, donnaient les résultats les 
plus déplorables. Cela fait, il 
installa dans une de nos fermes 
un petit laboratoire, procéda mé- 
thodiquement à l'analyse des ter- 
res de son domaine, de son ex- 
ploitation. Un mois après, il mit 
sous mes yeux le résultat de ses 
analyses et me demanda un cré- 
dit pour l'achat d'engrais chi- 
miques. Ici, disait-il, il fant des 

hosphates, là des azotates, plus 
Le l'engrais de ferme suffira 
Bref, suivant la nature et la com- 
position des terrains et suivant 
les cultures qu'il voulait confier 
à ces différentes parcelles, il choi- 
sit un engrais approprié. Je riais 
sous cape, et même je me mo- 
quais un peu de lui. Mes plai- 
santeries ne le découragèrent pas, 
il se mit à la besogne, veilla lui- 
même à la distribution de ses en- 
grais et, au bout de l'année, ses 
récoltes dépassèrent toutes nos 
espérances. J'avouai que mon 
fils était un agriculteur plus ex- 
pert que moi. Depuis j'ai renon- 
cé à vendre mes terres. Mon ex- 
ploitation est aujourd’hui des 
plus prospères.” 

Voici un autre exemple. Il 
nous est fourni par Grandeau, le 
savant agronome. M. Boutelleau, 
propriètaire du domaine des Gué- 
ris, dans la Charente, voyant ses 
vignobles ravagés par le phyllo- 
xera, les remplaça par la culture 
des céréales et des fourrages. Il 
employa judicieusement les en- 
grais chimiques, eut recours aux 
machines agricoles perfectionnées 
et bien adaptées à sa culture, et 
appliqua, dans son exploitation, 
toutes les ressuurces que la 
science met à la disposition du 
praticien. Quels furent les ré- 
sultats de cette exploita'ion scien- 
tifique ? M. Grandeau les résume 
ainsi : 


Rappelons d'abord quelques 


chiffres relatifs au département 


de la Charente et qui nous servi- 
ront de terme de :omparaison. 
Ce: département a produit, en 
1884, 11 hectolitres de blé à 
l'hectare ; ce rendement moyen 
n'est pas atteint, tant s'en faut, 
tous les ans. Les chiffres qui 
semblent plus près de la vérité 
comme moyenne sont 10 hecto- 
litres de blé et 12 d'avoine. Or, 
M. Boutelleau obtint 33, 35 et 


jusqu'à 42 hectolitres de blé aux 


Guéris. La récolte d'avoine s'é- 
lève. de 40 à 50 hectolitres en 
moyenne ; elle a été de 68 hecto- 
litres à l'hectare en 1879. La 
betterave a produit dans ce do- 
maine 74,000 kilogrammes à 
l'hectare, la pomme de terre 36 
hectolitres, le mais-fourrage 683,- 


000 kilogrammes. etc., etc. Tous 
ces rendements sont supérieurs 
de deux à trois fois aux rende- 
ments moyens de la région. 

M. Boutelleau a commencé à 
acheter pour 100 francs d'engrais 
chimiques par an, il est arrivé 
successivement à en employer 
pour 2,500 francs. Aujourd'hui, 
il ne lui en faut plus que pour 
500 à 600 francs, le sol se trou- 
vant enrichi et les fumiers d'éta- 
ble devenant largement  sufl- 
sants. Aussi, affirme-t il, (ce que 
nous disions plus haut) qu'aucun 
placement d'argent ne peut être 
aussi avantageux que l'achat 
d'engrais chimiques judicieuse- 
ment choisis. 

Je sais bien que la mise en 
œuvre de toutes les découvertes 
pratiques de la science n'est pas 
toujours facile. Beaucoup d'’a- 
griculteurs ne disposent pas des 
capitaux nécessaires pour entre- 
prendre cette culture qu’'impose, 
pendant quelques années, des sa- 
crifices assez gros. Ceux qui ne 
craignent pas d'aller de l'avant, 
qui ont confiance dans la terre et 
qui entrevoient le relèvement de 
l'agriculture par l'application des 
méthodes scientifiques sont assez 
nombreux. Mais combien parmi 
eux n'ont ni les ressources, ni le 
crédit nécessaires pour appliquer 
ces méthodes ! Ilimporterait donc 
qu'on se préoccupât de l’organi- 
sation du crédit agricole, de son 
fonctionnement méthodique, ré- 
gulier, à la portée de tous. Plu- 
sieurs propositions de loi rela- 
tives au crédit agricole, —notam- 
ment celle de M. Méline,—sont 
actuellement soufhises à l'exa- 
men des chambres. Il serait à 
désirer que ces propositions 
fassent discutées le plus tôt pos- 
sible. 

Quant à ceux qui ne croient 
pas aux sciences agricoles, il faut 
mettre sous leurs yeux les résul- 
tats obtenus par une exploitation 
raisonnée, scientifique. Il faut 
aussi les instruire. Il est indis- 
pensable que les enfants qui se 
destinent à l'agriculture, les en- 
fants de nos campagnes, soient 
initiés de bonne heure aux scien- 
ces agricoles. Nous n'avons pas 
encore en France l’enseignement 
agricole classique, professionnel, 
théorique et pratique, qui doit 
être donné au collège communal, 
à la campagne même, dans le mi- 
lieu où l’agriculteur est appelé à 
vivre. Il importerait donc qu'on 
mit à l'ordre du jour de la cham- 
bre la discussion des propositions 
de loi relatives à cet enseigne- 
ment et notamment celle de M. 
Aristide Rey qui a obtenu l’ap- 
probation d'un grand nombre de 
députés. 

“ Ce n'est point, dit M. Cham- 
brelent, inspecteur des ponts et 
chaussées, dans un rapport qui a 
été tout récemment communiqué 
aux chambres, ce n’est point par 
des millions, c'est par des milliards 
que l’on pourrait compter l’aug- 
mentation de rendement à obte- 
nir du sol agricole de là France, 
s'il était cultivé comme il doit 
l'être, et si surtout l’agriculture 
cherchait à utiliser les autres 
sciences qui peuvent l'aider dans 
ses travaux.” 

Cette conviction est partagée 
par les agronomes les plus distin- 
gués. Nous ne saurions donc ré- 
clamer avec trop d'insistance, au 
nom de tous les agriculteurs de 
France, l’organisation du crédit 
et de l’enseignement agricoles. 


THoMas GRIMM. 


SOINS D'HYGIÈNE À L'É- 
GARD DU BÉTAIL 
EN HIVER 


Quelque soit l'attention toute 
particulière que l'on apporte 
quant à l'alimentation du bétail, 
la nourriture qu'on leur donne 
lorsqu'ils sont en stabulation ne 
saurait leur suflire, si l’on n'ob- 
servait pas à leur égard les soins 
hygiéniques qui leur sont tout 
particulièrement nécessaires à 
cette saison de l’année, qui peu- 
vent se traduire ainsi : 

10. En ce qui concerne le four- 
rage, les grains et les pailles des- 
tinées à l'alimentation du bétail, 
on doit faire en sorte qu'ils ne 
soient détériorés, que le mauvais 
temps n’en diminue pas la force 
et la qualité en les mettant dans 
des endroits où la pluie et la 
neige pourraient avoir accès. 

20. Il faut également mettre à 
l'abri toutes matières destinées à 
la litière du bétail, afin qu'elles 
soient toujours sèches. 

30. Nourrir le bétail à des 
heures régulières, et faire en 
sorte que leur ration soit toujours 
réglée et d'aliments différents à 
chaque repas, prenant garde de 
ne pas trop leur en donner ou 
trop peu : pour cela, se baser sur 
le besoin de chaque animal. 

40. Tenir les étables et les écu- 
ries dans un bon état de propreté 
et panser régulièrement les ani- 
maux. 

50. Donner un soin tout parti- 
culier aux jeunes animaux, afin 
qu'ils ne souffrent pas du man- 
que d'aliments tout particulière- 
ment nécessaires à leur état de 
croissance, 


CHEMIN DE FER 


DEC 


NORTHERN PACIFIC 


La Route la plus Populaire et la Meileure 


00 


POUR TOUS LES POINFS A 


L'EST, AU SUD ET À L'OUEST. 


Convoi quotidien de Winmpeg avec 


Char Palais, Char Dortoir, Char 
Refectoir Elegant, et Ex- 
cellentes Voitures de 
Premiere Classe. 


La ligne de Chars Réfectoires, la meil- 
leure route pour tous les points et mène le 
voyageur à travers un pays intéressant, se 
raccordant à heure fixe avec les autres 
lignes et lui procurant l'avantage de visiter 
les célèbres villes de Minneapolis, St. Paul 
et Chicago. Les malles et colis sont con- 
signés pour tous les endroits à l'Est, sans 
embarras et sans retard. Pas d'examen 
des douaniers à subir. 


BILLETS DE TRAVERSÉE 
POUR L'OCÉAN 

Et Cabines pour aller et revenir d’Angle- 

terre et te tous les pays européens. Les 


meilleures lignes de navires transatlan- 
tiques sont représentées, 


Désirez-vons aller quelque part au Mon- 
tana, dans Washington, l’Orégon ou la 
Colombie Anglaise, nous vous invitons 
d'une manière spéciale d'essayer notre 
ligne, qui peut indubitablement faire pour 
vous mieux qu'aucune autre. C'est la 
seule ligne directe par voie ferrée condui- 
sant au Territoire de Washington. | 


LA ROUTE FAVORITE DES TOURISTES CALIFORNIENS 


Pour plus amples informations concer- 
nant les taux, etc., adressez-vous person- 
nellement ou par écrit à l’agent de billets 
le plus rapproché, à tout agent voyageur 
de la compagnie, ou à 


H. SWINFORD, 
Agent Général C. F. N. P., Winnipeg. 


CHAS. S. FEE, 
Agent Général des voyageurs et des billets, 
C.F. N. P., SL Paul. 
jno. 2.9.,91 


_— 


I jamais vous désirez annoncer quelque 
article, écrivez à GEeonce P. RowezL 
& Cre, No. 10, Rue Spruce, New-York. 


Rue Dumoulin. 


STOCK COMPLET DE — 
DROGUES, _MELECINES _PATENTBES, 
PARFUMS. SA VONS. 


TOUTES ES BCES DE TEINTURES. 


Tout au comptant. 


Toutes les prescriptions seront remplies 
avec soin par le Dr Lambert lui-même qui 
tient ses bureaux dans la même bâtisse. 

Les heures d'offices sont :— Consultation, 
matin jusqu'à 9 hrs am. 12 hrs à 2 hrs 
p.m. 65 hrs à 10 hrs p.m. 


Dr J. H. O0. LAMBERT, 
Médecin de l'Hôpital de Saint-Boniface. 
Téléphone Ne. 401. 

N.B.—Tous les marchands de la cam- 
pagne sont priés de visiter l'établissement. 
jno 15,3.88 


EN GARDE! 


MYRILE NAVY 


PORTE EN BRONZE LES LETTRES 


T, & B. 


IL Y EN A PAS D'AUTRE! 


QUI SOIT VERITABLE. 
HUGHES & HORN 


(Successeurs de M. Hughes & Cie) 
Entrepreneurs de Pompes Funebres et Embaumeurs 
470 RUE PRINCIPALE, WINNIPEG 


Vis-à-vis la Banqne Cominerciale, 


Tout est de première classe. 
Ouvert à loutes heures. 
19-7-92 Téléphone 413. 


Dr Alex. F, D'Eschambault, 


DOCTEUR EN MÉDECINE. 


LICENCIE DES PROVINCES DE QUEBEC ET MANITOBA. 
Bureaux à sa résidence sur 
la rue Aubert. 


Heures de Consultations :—8 hrs à 10 hrs 
a.m. fhrà 3hrsp.m. 5 hrs à 10 hrs p.m. 


TéLcépmone No. 607. la 5390 


D. C. NILES,;, 


CHIRURGIEN - DENTISTE, 
LICENCIÉ, 


3ME PORTE COTE SUD DU BUREAU 
DE POSTE, WINNIPEG. 


Extraction de dents sans douleur, Plom- 
bage en or et en argent'et en cotnposition. 
L'encouragement de la population fran- 
çaise est sollicitée. 19-10-92 


_FERRY'S SEEDS. 


send it free. 


planter. 
D. M. FERRY & 
Ont. 


pont Saint-Boniface. 


LE MANITOBA. 


FERRE, ROSENBERG & CIE 


FOURRURES! ! 


La vive attaque de froid que nous avons eu nons 
force à songer que nous avons besoin de Fourrures. 
Nous pouvons montrer 


DES PARDESSUS DE DAMES, En Castor de Russie, 


——:: GROS ET DETAIL *: 
——— PROPRIETAIRES —— 


Importateurs de VINS, COGNAC 


et SPIRITUEUX FRANCAIS. DES CASQUES, En Seal, 
CACHENEZ, Eu Opossum, 
364 RUE MAIN, WINNIPEG. COLLETS Et 
Telephone 774. ET MANTES. | Astracan. 1 


RE mmennéeqie éntimenn 


POUR LES MESSIEURS NOUS AVONS 


DES CASQUES, DES PARDESSUS EN ASTRACAN, 
EN OURS ET EN CHAT SAUVAGE. 


Vins des Grands Crus, Bordeaux et Bourgognes 


IMPORTÉS DIRECTEMENT DES VIGNOBLES, (vente sur dégustation ) 


:0: ‘ « 
Quand vous aurez besoin de ces articles venez 


CLARETS FRANÇAIS A PARTIR DE $1.25 LE GALLON. | nous demander nos prix, ils vous conviendront, nous 


en sommes sûrs. 


Gee. M, Redgers & Cie, 
No. 4532-KRUE MAIN-No. 45%. 


Monsieur J. W. Lachambre continue à s'occuper de la clientèle | 
de langue française. Son urbanité bien connue, et sa grande expé: 
rience, garantissent satisfaction aux français qui visiteront cet éts- 


blissement. 
GEO. H. RODGERS & CIE, 


A SON ANCIEN POSTE ! « 


M. J. B. Lauzon, Boucher, 


Ayant repris son étal de Saint-Boniface, sollicite 


le patronage de 
PRATIQUES. 


SES :: ANCIENNES :- RICHARD % CIE 
on _ WINNIPEC. 


EN TOUT TEMPS IL POURRA ACHETER OU VENDRE 
ANIMAUX GRAS, BŒUFS DE TRAVAIL, CHEVAUX, LA PLUS VIEILLE MAISON DU PAYS, 
DANS LE COMMERCE DES VINS. 


VACHES A LAIT, MOUTONS, COCHONS, 
Notre assortiment varié, 


VEAUX, VOLAILLES, Erc. 
SATISFACTION GARANTIE ET PKIX MODÉRÉS COMME PAR LE PASSÉ. 

Nos prix réduits et la qualité 
De nos marchandises 


Telephone No. 5256. J. B. LAUZON. 
Sont vos garanties. 


365 RUE MAIN, 


WINNIPEG. 
Etablie en 1880. 


J, À SENEGAL & CIE 


er Entrepreneurs-Menñuisiers, 


de CONSTRUCTION DE BATISSES. 


LÉ PUBLIC EN GENERAL EST INVITÉ A LUI ALLER 
FAIRE UNE VISITE. 


SATISFACTION GARANTIE. 
PRIX MODÉRÉS. 


:0: 


———PARFUMERIE FRANÇAISE 
LAIT VIRGINAL, RÉGÉNÉRATEUR DE LA BEAUTÉ, SAVONS ET PARFUMS. 


Specialite d'Eau de Cologne. 
7-9-92 


Nouveau Magasin ! 


ee Qi ——  — 


CHAUSSURES 1 1 


——— 0; ——— 


Richard Bourbean “xx 
No. 360 de la Rue Principale, 


SPECIALITE-------— 
Eglises, Reparations, Autels, Balustres, CE 
PLANS ET DEVIS FOURNIS SUR DEMANDE. 


Ateliers :— Avenue Taché, St. Boniface. 
la 1-6-92 


Le Seul Magasin Canadien-Francais dans cette 
Ligne a Winnipeg. 


LA CIE D’ASSURANCE CONTRE L’INCENDIE 


BRITISH NORTH AMERICAN, 


DE MANITOB A. 
ETABLIE EN 1886. Re ; 
Nomenciature des Lots 


Bureau Principal:—No. 465 Rue Main. | | + 


La Lorerie de la Province de Quebec 
AUTORISÉE PAR LA LÉGISLATURE. 
| TIRAGES BI-M ENSU EE, 
#13.185 00 
3,750.00 


| Valeur des Lots, - - _ - 
| Gros Lot, Valant ” - 


$3,750 00 — $3.750.00 

. . 250 00 — 1,250 00 

CAPITAL - - - -  $500,000.00. . - _ ns -- + e 

W. F. ALLOWAY, W. HESPELER, ROBERT STRANG, | é ; . p-.+ un 250.00 
Président. Vice-Président. Gérant. à . su» AL 


- 12.50 
- - - 6.25 
- 3 75 
- - 2.50 


Approx uma tif 


312.50 
625 00 
750.00 
M. ARTHUR BERTHIAUME, déjà fovorablement connu du public, est l'agent Le 
voyageur Je la compagnie dans les localités françaises. conditions d'assurance 
sont faciles, la compagnie acceptant des billets promissoires à des termes avantageux. 
Demandez les tarifs et prospectus de la BRITISH NORTH AMERICAN avant de vous 
assurer ailleurs, 


625.00 
375.00 
250 00 
1,248 75 
1,248,75 


Adressez-vous a J. A. RERTHIAUME. -.- 


813,185.00 1 
25 Cents Fe 


3134 Lots valant 


Billets, - pa 


N B.—La Compagnie assure aussi contre la foudre, de même que les chevaux et 
les bestiaux. Peur feux de prairie, la Compagnie exige un taux addüionnel de $1.08 
par 100 pour 3 ans. Primes payables un an après la date de l'assurance. 5-10-92 


MAISON DE PENSION HOTEL DE QUEBEC Les noms des gagnants ne sont pas livrés à la publicité sans une au- 


Coin dés rues Dumoulin AVENUE TACHE, torisation spéciale. Banquiers :—La Banque du Peuple. 
et Saint-Joseph SAINT-BONIFACE. Man. S. EX. LEFEBVRE, 


Gerant. 
SAINT-BONIFACE. |ÆLIE CHAMBERLAND, Prop. mena , 
DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salles à diner et chambres à coucher DICK, BANNING & CI 4 


bien tenues. Liqueurs choisies, Bonnes 
—MARCHANLS DE-—— 


im, BOIS EN GROS, 


T. PELLETIER, 
COMMERÇANTS ET FABRIQUANTS 


MOULINS := KEEWATIN. 


Theo. Bertrand, me de Tabac, Fruits, etc. 


Les demandes de Billets sont reçues jusqu'à cinq heures la veille du 
| Tirage. Toute demande par le courrier parvenant le jour mème du tirage, | L. 
est appliquée au tirage suivant. L'ON DEMANDE DES AGENTS. | 1 


Les étrangers, les personnes de la cam- 
pagne et tous ceux qui veulent loger dans 
une maison privée, trouveront chez Ma- 
dame Jean, à l'adresse ci-dessus, tout ce 
qui est désirable comme confort et tran- 
quilité, à des prix modérés. 

Il y a une excellente étable pour les at- 
telages de ceux qui viennent en voiture. 


AVOCAT ET NOTAIRE, Avente Tacné, Sarnr-Bonirace. 
Successeur de Geo. E. Fortin, 
M. Pelletier a toujours en main un as- 


No. 367 RUE PRINCIPALE, sortiment considérable de cigares de choix, 
Porte voisine de Richard & Cie, marchands | tabacs, cigarettes, fruits, eaux gazeuses, 
de vins. etc., etc. 27.9.88. 


WINNIPEG. - - | 
HOTEL pu CANADA 


ém 23-1291 
RUE LOMBARD, WINNIPEG. 


HOTEL . BEAUREGARD 


Coin des avenues Taché et Pro- 
vencher, Saint-Boniface, 


Avantageusement situé à l'entrée du 


Toujours en vente quantité de Bois de Construction, Châssis, 
Portes, Lattes, Bardeaux, Papier Feutre et Papier 
Goudronné, et matériaux de construc- 
tion généralement. 


PRIX OBTENUS SUR DEMANDE A CET EFFET. 
Bureau Principal et Cour : | 
Vis-a-vis la Gare des Voyageurs du C. P. R,., 


A WINNIPEG, 


Succursale a Portago-la-Prnirie. 


Le plus ancien hôtel de Winni com. 
plètement remis à neuf. 


LIN, « LUEURS + ET : CIGAIS : DE : CHOIX. 
CUISINE DE PREMIÈRE CLASSE. 


Salle de billard, piano, etc., Liqueurs et Prix modérés. 
cigares de première qualité. H. BENARD, - - 
1a.7.11.89. 25.11.91 


PROPRIÉTAIRE. 
Cm 15,4 


